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6 L'EVENEMENT

TOUT POUR LA MUSIQUE
Une interview  de G eorg es G arvaren tz  
p a r G u illaum e H am alian

Il a pour habitude de ne pas avoir sa langue, de même que son drapeau, dans la poche. Ce qu'il 
a à dire, il le dit, sans excès, mais aussi sans peser minutieusement ses mots, à l'inverse de ceux 
qui, à force de s'interroger avant de parler, finissent par ne plus rien dire.
Le grand communicateur Garvarentz, qui fait la une de ce numéro, a, il est vrai, l'avantage de 
la liberté à l'égard de quiconque. Il se confie ici sur tous les sujets du moment et prouve qu'il est 
autant à l'aise en composant des musiques qu'en donnant son point de vue. Il dit ses espoirs déçus 
de la perestroïka gorbatchévienne, son pessimisme sur la création française, son refus d'endoc­
trinement, de quelque bord qu'il soit. Garvarentz nous dit sa vérité. Les mauvaises langues ver­
ront peut-être un petit côté "Je sais tout, dominateur" lorsqu'il évoque ses succès. Ce n'est pour­
tant pas dans l'esprit de Georges Garvarentz. Né dans une famille d'artistes, marié à une artiste 
et ayant pour beau-frère un artiste universellement connu, il a toujours vécu dans l'idée de servir 
son pays d'accueil, la France, et sa patrie d'origine, l'Arménie. Sa religion, sa conception de la 
vie, c'est l'Arménie, et sa fierté, de voir les Français l'adopter, fredonner ses musiques ; le plaisir 
d'aller dans un bar, un soir, à l'improviste, dans un coin perdu de la France profonde, et d'enten­
dre au piano un de ses airs. Alors, lorsque vous lui parlez de ces gens qui renient une partie de 
leur culture, il hausse les épaules. Qu'y a-t-il, en effet, à dire ? C'est presque de la commiséra­
tion, en bon chrétien, qu'il éprouvé pour eux. Tout pour la musique ? Nuançons. Ce serait plutôt : 
tout pour la musique, lorsque c'est le temps de la musique. Car il y a aussi le Garvarentz familial, 
aimant la bonne chère et connaisseur d'œuvres d'art. Un homme à multiples facettes, ouvert. 
Comme les vrais pros. G.H.Fonds A.R.A.M



L'EVENEMENT 7

G. H. - Vous venez de recevoir la 
Légion d'honneur au titre des 
Français de l'étranger. C'est le 
genre de distinction que vous 
appréciez ?
G . G . - C 'e st une surprise. J 'a p p ré ­
cie, év idem m ent. Pour les A rm é ­
niens, c 'est im portan t. C e  n'est pas 
la récom pense qu i com pte, c'est le 
fa it  que qu 'on  s'in téresse à ce que 
vous fa ites et qu 'on  pense à vous le 
sign ifier.

G. H. - Votre père, Kévork Gar- 
varentz, était un artiste comme 
vous, poète et musicien...
G . G . - Je pense q u 'il éta it plus com ­
p let que  moi : com éd ien , musicien, 
poète. Il a écrit l'h ym ne révo lu tion ­
na ire arm énien, H arach  N ah ad ag h . 
Il en a écrit le texte et a pa rt ic ip é  à 
la  musique, un peu. Il l'a  trava illé  
avec  G a n a n ch ia n , qu i é ta it musi­
c ien , ils ont fa it ça dan s un café, à 
Istambul, dans le vif, au  m ilieu de  la 
fou le. C e t hym ne est au jou rd 'hu i 
d 'u n e  b rû lan te  actua lité . M o n  père 
é ta it un ém ig ran t du G h a rb a g h . En 
1923, d 'u n  seul coup, on rattache ce 
te rr ito ire  a rm én ien  à  l'A ze rb ad ja n , 
mais le peup le  arm énien est resté lui. 
En 88, vous a llum ez la télé, et vous 
en tendez qu 'on  m assacre  encore 
des A rm én iens. A lo rs , vous voyez, 
H a ra ch  N a h a d a g h , En avan t les 
m artyrs, est enco re  dans les têtes et 
dan s la vie.

G. H. - Il y a une sorte de fata­
lité pour les Arméniens ?
G . G . - O n  p ou rra it le cra indre . 
N o u s  som mes un peup le  persécuté, 
et tou jours p a r  les mêmes.

G. H. - C'est un choc des reli­
gions ?
G . G . - C ho c  des re lig ions, ou choc 
des ja lousies, d 'in te llig ence , d 'h a b i­
leté dans la v ie  ? Je  pense q u 'il y a 
une p a rt de  ja lousie. L 'A rm énien 
con trô le  le com m erce et les finances 
pa rtou t où il s 'insta lle . A lo rs  la re li­
g ion  a bon  dos.

G. H. - Votre femme, Aida, a 
sorti un livre (I) où elle raconte 
son enfance et sa famille. Y a-t- 
il des ressemblances avec les 
vôtres ?
G . G . - O u i, nous som m es nés tous 
les deux dans une fam ille  d 'artistes.

M a is  en que lque  sorte, dans la 
fam ille  d 'A ïd a , on  é ta it sur les p la n ­
ches, et dans la m ienne, de rr iè re  le 
r ideau , on écr iva it p ou r ceux qui 
joua ient, chan ta ien t. C he z  m oi, j'a i 
tou jours vu des W ill ia m  Saroyan , 
M ichae l A rien , des intellectuels. M on  
père  é ta it un in te llectue l, il p a r la it  
cou ram m ent l'a n g la is , m ais il a 
vou lu  a van t tou t se rv ir son peup le. 
J 'a i tou jours vécu dans un m ilieu 
d'artistes. Il n 'y  ava it jam ais d 'heure. 
M o n  père a rr iv a it  à deux  heures du 
m atin avec tro is am is, ma mère se 
réve illa it et fa isa it la cuisine.

G. H. - Vos débuts dans le métier 
semblent dus à l'atavisme 
familial...
G . G . - Pas tou t à fa it, c a r  mes 
parents ne m 'ont pas en cou ragé  à 
a lle r  vers la m usique, ils rése rva ien t 
ce cho ix  pou r ma sœur. Puis, vers 14 
ans, j'a i com m encé à com pose r des 
chansonnettes que je chan ta is  en 
classe et j'a i écrit une petite com é­
d ie  m usica le au  co llè g e  a rm én ien . 
J 'a i ensuite à 15 ans écrit un m or­
ceau qui a été enregistré, ce qui était 
éno rm e pou r l'é poque . C 'e s t ainsi

que  j'a i com m encé, a lo rs qu 'au  
d épa rt, je vou la is  être arch itecte, 
cou reu r cycliste... Et je me suis dit 
qu 'en  jouan t des a irs sur une gu i­
tare, on g a g n a it  plus qu 'u n  pro fes­
seur d 'un iversité .

G. H. - Vous croyez à la chance ?
G . G . - N o n . M a is  com m e le d isa it 
de G au lle , la réussite est l'am a lgam e 
de I՛ am b it ion  et des c irconstances. 
La seule chose qu 'on  puisse fa ire  
p ou r les gens, c 'est de leu r ouv rir  
des portes. M a is  une fo is la porte  
ouverte, on ne peut pas en plus leur 
d on ne r le ta len t. Si j'a i eu de la 
chance, p ou r ma part, c'est parce  
qu 'ap rè s une longue  attente, tou t a 
fonctionné  d 'u n  seul coup. A  l 'â g e  
de  27 ans, j'a va is  3 m usiques au hit 
p a rad e  en même temps ! Et ça dure 
depu is trente ans.

G. H. - Vous avez eu un coup de 
pouce ?
G . G . - Je  cons idè re  que si un tra ­
va il est de qua lité , ce la  do it tôt ou 
ta rd  fonctionner. A lo rs , le seul coup  
de  pouce  que j'a i eu peut-être, c'est 
A znavou r. Fonds A.R.A.M



8 L'EVENEMENT

G. H. - Dans quelles circonstan­
ces vous êtes-vous rencontrés ?
G . G . - J 'é ta is  au  co llè g e  a rm én ien  
encore. C 'é ta it  aux  a len tou rs de 
1957, je suis a llé  l'em bêter, le p au ­
vre. Il n 'é ta it pas encore cé lèbre. La 
m ère de C ha r le s  a va it été l'é lève de 
m on père à Istambul.

G. H. - Il a été dur avec vous au 
départ ?
G . G . - C om m e les autres ont été 
durs avec  lui. C h a r le s  m 'a d it : oui, 
c 'est b ien , mais sans plus. Plus tard , 
je lui a i m ontré une musique. Il m'a 
a lo rs d it q u 'il fa lla it  que je fasse un 
succès a van t qu 'on  trava ille  ensem ­
ble. Si on a va it fa it que lque  chose 
ensem b le  a van t ce la , on au ra it d it : 
c'est une chanson d 'A znavou r. M a is  
si j'ava is  fa it a u p a ra van t un succès 
a illeu rs , ce se ra it une chanson  
A zn a vo u r-G a rv a re n tz . C 'est ce qui 
s'est passé.

G. H. - C'est une collaboration 
singulière que vous avez avec 
Charles Aznavour, mi-familiale 
mi-professionnelle. Vous la défi­
nissez comment ?
G . G . - Pas fam ilia le . N ou s sommes 
deux professionne ls dans la même

fam ille. C 'est devenu " fa m ilia l ' ' lors­
que j'a i épousé  A id a , c'est tout.

G. H. - Deux tempéraments 
comme les vôtres doivent coha­
biter difficilement ?
G . G . - Pas du tout. N ous avons tous 
deux une fo rte  pe rsonna lité  , mais 
nous trava illon s en bonne  in te lli­
gence, m a lg ré  nos têtes de  mules. 
C ha r le s  et moi savons nous écouter, 
ce qu i ne veut pas d ire  que  nous 
a rrivon s m utue llem ent à nous co n ­
va incre. Il fau t être ex igean t avec 
so i-même, se mettre à la p la ce  du 
pub lic , c a r  sinon on fa b r iq u e  de la 
m archand ise  de studio, on p la ce  
qu e lq u 'u n  devan t un m icro. Ç a , le 
m atin au réveil, tou t le m onde sait 
le faire.

G. H. - C'est ce qui caractérise le 
marché du disque aujourd'hui ?
G . G . - En partie , ou i. M a is  la v ra ie  
chanson  existe encore, il y a des 
standards qu i résistent au temps. 
S inon, en 88, je ne vois pas qu i, en 
France, peut encore créer des chan ­
son s q u i d u re n t  de s d iz a in e s  
d 'années. Ç a  se com pte  sur les 
do ig ts d 'u n e  m ain. J 'a i eu de la 
chance, c a r  mes musiques font pres­

que  pa rtie  du fo lk lo re  frança is.

G. H. - C'est parce que c'était 
plus facile de réussir il y a vingt 
ans ?
G . G . - N o n . Les chansons éta ient 
m eilleures. La chanson  se suffisait à 
e lle -m êm e. J 'a i des chansons qui 
d a te n t de  1962. Par exem ple , 
"R e tien s la nu it", lo rsqu 'on  fa it une 
ré im pression au jou rd 'hu i, on vend 

400  000  d isques. Pareil p ou r "L a  
plus be lle  pou r a lle r dan se r", "P a r is  
au  mois d 'a o û t" , " L a  v ie  en rose". 
A lo rs  q u 'u n e  chanson , en 88, si e lle  
fa it 200  000  ventes, tout le m onde 
est content.

G. H. - Mais cela fait un peu loin, 
tous ces succès ?
G . G . - Je  ne pa r le  que des stan­
dards. Je  ne va is pas vous d ire  que 
ma de rn iè re  chanson  est un stan­
da rd . Il fau t du temps pou r qu 'un  
d isque mûrisse dans les esprits, à tra­
vers les époques. Le fa it que ce soit 
lo in, com m e vous dites, est la g a ra n ­
tie que  c'est de qualité , c a r  ça a tra ­
versé le temps. En 60, il y a va it des 
m illiers de  chansons sur le marché. 
O ù  sont-elles passées ? Elles ont d is­
paru .

Paris, 1962: G . G a rva ren tz , C. A znavour, D a lid a , A id a . Fonds A.R.A.M
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Floride , 1976 : G eo rges G a rva ren tz  avec M ik e  C O N N O R S  (K riko r O H A N IA N ) ,  héros de 
" M A N N tX " ,  série n °  5.

G. H. - Vous avez eu plusieurs 
périodes dans votre carrière. 
Parmi celles-ci, celle du rock and 
roll a été très marquante, vous y 
avez fait vos plus beaux succès. 
Vous avez su saisir l'opportunité 
du moment où, en France, il fal­
lait se lancer dans ce registre ?
G . G . - N o n , j'é ta is aux  Etats-Unis 
p o u r  a p p re n d re .  L à -b a s , j 'a i 
en tendu tous les rockers qu i d é bu ­
ta ie n t .  En re n t ra n t ,  j 'a i  é c r it  
" D a n ie la "  pou r un film . Il y  ava it un 
fo rm id ab le  engouem ent des teena- 
gers pou r ce genre de musique, à la 
fo is rom antique, harm on iquem en t 
simple, et incitatrice au rêve. Tous les 
jeunes chanteurs, soit ils p rena ien t 
des chansons am érica ines traduites, 
so it ils vena ien t me vo ir  pou r a vo ir  
des chansons. Ç a  a duré tro is ans.

G. H. - Ça vous a lassé ou ça ne 
marchait plus ?
G . G . - Ç a  m 'a lassé. U ne  fo is que 
c 'est fa it, ça ne m 'intéresse plus. 
Johnny  (H a lliday , N DLR) a hab ité  
chez m oi. O n  a trava illé  ensem b le  
ju squ 'à  ce q u 'il passe à l'O ly m p ia . 
Je  lui ava is fa it des chansons, 
"R etiens la nuit", "D o u ce  v io lence", 
" I l faut saisir sa chance". Pareil avec 
Sy lv ie  (Vartan, N D LR ). O n  a fa it le 
plus gros succès, "L a  plus be lle pour 
a lle r  d an se r", et on s'est d it : Après, 
qu'est-ce qu 'on  va fa ire ? Ç a  ne peut 
être qu 'en  dessous.

G. H. - Cela signifie que vous ne 
voulez pas réitérer le travail avec 
un même artiste ?

G . G . - O u i, c a r  je n 'a im e pas les 
redites, les hab itudes qui engendrent 
la m onoton ie . O n  s 'in sta lle  et après 
l'im ag in a t io n  ne v ien t plus. C h aq u e  
fois que j'a i essayé, ça a raté. En fait, 
on  ne fa it jam ais que la cop ie  du 
succès, et une cop ie , même de sa 
propre  oeuvre, c'est toujours un bide.

G. H. - Quel est votre style 
aujourd'hui ? Vous êtes-vous 
assagi ?

G . G . - A ssag i non. C a lm é  ou i. Je 
suis tou jours un petit peu " p o p "  
dans le fond , ce cô té  rock and  roll 
m 'est resté, c a r  il v ien t du ja zz , mais 
j'a i une te lle  passion de la m usique 
sym p h o n iq u e , et j 'a i te llem e n t 
l'o p po rtun ité  de tra va ille r avec de 
g rands orchestres, que je suis, si l'on 
peut dire, un "sym phon iste  p o p "  ! 
et je dev iend ra i sym phoniste tout 
court. C e rta inem ent. Et pu is, vous 
savez, avec l'â g e , fa ire  du rock and  
ro ll, ce sera it un peu com ique. C h a ­
que  fo is qu 'on  se vo it avec Johnny  
(H a llid ay ), tl me re lance. Je  lui dis : 
ou i, b ien  sûr. Et puis je rentre chez 
moi et je ne le fa is pas. M a is  je suis 
sûr que si on refa isa it un truc ensem ­
ble, ce sera it du b eau  trava il.

G. H. - De quel style ? Un retour 
aux sources ?
G . G . - O u i, m ais avec le savo ir 
d 'a u jo u rd 'h u i, avec l'expérience. 
M êm e  Johnny a mûri. Je  pourra is lui 
fa ire  chanter des choses plus pro fon­
des. M a is  Johnny, lui, sort enco re  le 
soir. M o i plus.

G. H. - Qu'est-ce que la musique 
pour vous ?
G . G . - C 'e st d 'a b o rd  la com pos i­
tion , la recherche, l'in sp ira t io n , 
l'h a rm on isa tio n . C 'est com m e pou r 
un tab le au  : s'il n 'y  a pas de com ­
pos ition , ce n'est pas un tab leau , 
c 'est une im age.

G. H. - Quel est votre état 
d'esprit vis-à-vis de la création ?
G . G . - M o n  expérience  am é rica in e  
m 'a app ris  beaucoup. Vous savez, le 
travers en France, c'est q u 'on  veut 
tou jours vous mettre sur un coup. 
M a is  je ne veux plus qu 'on  me mette 
sur un coup, je ne suis plus ce lu i qu i 
débu ta it et qu i n 'ava it enco re  rien 
fa it.

G. H. - Vous voulez dire qu'en 
France, on ne reconnaît pas le 
mérite des artistes, alors que ce 
serait le contraire aux Etats- 
Unis ?
G . G . - C e  n'est pas qu 'on  n'est pas 
reconna issan ts, c 'est qu 'on  ne vous 
cons idè re  pas. A rr iv é  à un certa in  
stade, il faud ra it qu 'on  puisse d ire  : 
il fau t lui fa ire  con fiance . Prenez un 
jeune m etteur en scène qu i veut que 
je lui fasse la m usique de  son film . 
D 'abo rd , vous vous dites qu 'il mérite 
qu 'on  l'a ide . Et puis, qu and  vous 
com m encez à écrire, il est co llé  à 
vous, il ne vous lâche  pas, il veut 
vous app rendre  comment trava ille r ! 
Tandis q u 'a u x  U SA , on d it : untel a 
fa it ça et ça , il conna ît son rayon , il 
est c a p a b le  de fa ire, la issons-le en 
pa ix . Ici, il y  a tou jours un b lo cage . 
Je  ne dis pas ce la  p ou r moi, c'est 
p ou r tou t le m onde, c'est un travers 
géné ra l.

G. H. - Le dernier album d'Azna- 
vour comprend surtout des chan­
sons dites de société (l'aiguille, je 
bois, je ne ferais pas mes adieux, 
les émigrants). C'est pour suivre 
la mode ?
G . G . - N o n  c'est un concours de cir­
constances. Et C ha r le s  fa it un com-Fonds A.R.A.M
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plexe. C 'est un chan teu r d 'am our, 
mais, à 63 ans, il ne veut plus ch an ­
te r : v iens chérie , je t'a im e ... Il y a 
une très be lle  chanson dans l'a lbum , 
" J e  t 'a im e  tan t". Pour m oi, c'est la 
ch an so n  typ iq u em e n t a zn a v o u - 
rienne. Eh b ien , il ne l'a  pas chanté 
à  la télé. Il me dit : G eo rges, j'aura is 
honte, devan t la cam éra , à mon 
âge, de  chan te r : " J e  t 'a im e  tant, je 
t 'a im e  tan t". C e  ra isonnem ent est 
m auvais, ca r  S inatra, à 75 ans, con ­
t in u e  à ch a n te r  des ch an so n s  
d 'a m o u r et ça ne choque  personne. 
C ha r le s  a m ûri, il évo lue vers autre 
chose ; il y a peut-être aussi un 
beso in  plus fo rt d 'in te llectua lism e.

G. H. - II change de répertoire ?
G . G . - N o n , mais il faut évoluer. Les 
bêtises qu 'on  fa it à 10 ans sont d if­
férentes de celles qu 'on  fa it plus 
tard . La création , c'est pare il. A  ch a ­
que  âge , on a une fo rm e de 
créa tion .

G. H. - Quel est le tempérament 
arménien selon vous et y 
correspondez-vous ?
G . G . - Révolté, g rande  gueule, égo ­
centrique. Je  co rresponds aux  deux 
prem iers, m ais pas au dern ier. Le 
sang arm én ien  est m é lanco lique , 
mais jam ais triste. Q u an d  on est ga i, 
on est m é lanco lique. L 'A rm énien est 
heureux de vivre, passionné, trava il­
leur. Parm i les défauts, il y a le côté : 
" je  sais tou t".

G. H. - Comment se fait-il qu'il 
y ait autant de professions libé­
rales (commerçants, artisans) 
parmi les Français d'origine 
arménienne, et aussi peu d'artis­
tes ?
G . G . - Car, lo rsque les prem iers 
A rm én iens sont a rrivés, les prem iers 
métiers que vous c itez é ta ien t ceux 
p ra tiquab le s  sans p a r le r  le frança is 
de fa çon  parfa ite . Fab rique r des 
vêtements, vendre les produits o rien ­
taux  ne nécessita it pas une conna is ­
sance p ro fonde  de  la langue  du 
pays d 'a ccue il. J 'a i connu tout ça, 
ies m am ans qu i fa isa ien t la cu isine 
à la m aison et venda ien t au m ag a ­
sin. Le temps a idan t, il y a eu d ive r­
s ifica tion , m êm e si les fils ont pris le 
m étier de  leurs pères, ce qu i e xp li­
quent que peu choisissent la vo ie  
artistique. Q u a n d  on d it pu ll, on

com prend M anouk ian , quand  on dit 
chaussures, on com prend  Kélian . 
A lo rs , vous sa ve z , q u 'o n  d ise  
M an o u k ia n , Ké lian , A znavou r, Ver- 
neuil ou G a rv a ren tz , que lle  im po r­
tance  ?

G. H. - Les Français d'origine 
arménienne ne s'intéressent à 
leurs artistes que lorsqu'ils ont 
réussi. Vous le regrettez ?
G . G . - Pas du tout. C 'e st la vie. 
L'autre jour, dans une réunion a rm é­
nienne, une dam e me dit : pou rquo i 
A zn a v o u r  ne chante-t-il pas en 
a rm én ien  ? Eh b ien , c'est sim p le : si 
ça a va it été le cas, il n 'au ra it jam ais 
été en haut de l'a ffiche , m êm e chez 
les A rm én iens. O n  au ra it d it : qui 
c 'est ce lu i- là , il v it de  quo i ? Il 
n 'aura it pas été considéré beaucoup  
plus qu 'un  autre chanteur arm énien. 
C ha r le s  est un chan teu r d 'o r ig in e  
arm énienne, qu i n 'oub lie pas ses o r i­
gines.

D iran G eo rges à  c inq ans en G rè ce  et Kévork 
G a rva ren tz , son père.

G. H. - Lorsque vous rencontrez 
des jeunes, vous les encouragez 
à suivre cette voie, ou vous les en 
dissuadez ?
G . G . - Je  leur dis que c 'est très d if­
ficile . Q u a n d  j'a i débuté, je dem an ­
dais des conseils. Les jeunes qui v ien ­
nent vous vo ir au jou rd 'hu i, ils d isent 
tous : je veux être vedette, je sais 
que je suis bon . M a is  lo rsque vous 
mettez la cassette, il ne se passe 
rien : c'est une im ita tion  de mesures 
am érica ines, ang la ises, et à côté, 
deux mesures de leur invention. Si

vous leur dites : ça ne va pas, ils vont 
d ire  que je ne suis pas dans le coup, 
que  je suis d 'u n e  au tre  géné ra tion , 
et si je dis q u 'il fau t re tra va ille r un 
peu, ils me font une m auva ise  répu ­
ta tion . Q ue lq ue fo is , je reço is des 
cassettes, et je n 'ose m êm e pas 
répondre.

G. H. - Votre constat est sévère 
pour la création française. C'est 
aussi catastrophique que vous le 
dites ?
G . G . - O u i, c a r  nous ne som mes 
pas inventifs. M o n  am i Po lnareff, 
que  je vo is de  tem ps en tem ps à Los 
Ange le s , me d it : l'Am érique , c'est 
d u r ; je lui réponds : non, l'A m é r i­
que  est créative. N o u s  cou rrons en 
France de rr iè re  la m usique ang lo - 
saxonne, c'est une g rave  erreur. Je 
me disais que, com m e les jeunes sont 
des musiciens à notre époque , ils 
von t inven te r une m usique qu i 
m ê lera  certa ins genres, tou t en 
ayan t un cachet français. M a is  peut- 
être a i-je pensé à ce la  trop  tôt.

G. H. - Qui encourageriez-vous 
parmi les jeunes chanteurs armé­
niens ?
G . G . - Je  ne les conna is  pas tous. 
En tous les cas, j'a im era i vo ir un jour 
un jeune a rrive r avec le ta lent d 'H a l-  
lid a y  ou d 'A znavou r, l'é critu re  de 
Brel et qu i me d ise : o ub lie z  que je 
suis A rm én ien , je fa is te lle  chose. Et 
ap rès seulem ent, il me d ira it : en 
plus, je suis a rm én ien . Parce que 
c'est lo in  d 'ê tre  le p r in c ip a l.

G. H. - Comment expliquez-vous 
que tous les Arméniens, arrivés 
à un certain niveau dans la vie 
publique, mis à part quelques 
exceptions, renient leurs origi­
nes ? Vous parliez de Sylvie tout 
à l'heure...
G . G . - O h  ! Sylvie, quand  e lle  me 
voit, e lle  me d it des mots en a rm é ­
nien, son père s 'a p pe lle  K riko r Var- 
tan ian . Sur les prem iers d isques de 
Sylvie, il est inscrit "a cco m p agn é  pa r 
Edd ie  V a rtan ian ", son frère. Ceux  
qu i sont A rm én iens et qu i ne veulent 
pas le dire, ça  n'a aucune  im po r­
tance. Lorsque les França is d 'o r ig in e  
a rm én ienne  savent qu 'u n e  pe rson ­
na lité  est de la m êm e o r ig in e  
qu 'eux, et qu 'e lle  ne veut pas le dire, 
qu 'ils  l'oub lien t. Et a ttention , il neFonds A.R.A.M
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G. G a rva ren tz  avec Denis de la  Pattelière, metteur en scène (notamment "U n  tax i p o u r  Tobrouk”, 
avec m usique de G. G arva ren tz).

fau t pas que ceux qu i ag issent ainsi 
rev iennent plus ta rd , ca r  c'est trop  
ta rd , nous nous souvenons.

G. H. - Vous votez le 24 avril et 
le 8 mai ?
G . G . - Bien sûr.

G. H. - Quelle est la part, dans 
votre vote, de sentiment armé­
nien qui influe sur votre choix ?
G . G . - Il n 'y  en a pas. D 'a b o rd , 
pa rce  que  nous vo tons pou r une 
élection française, ensuite parce  que 
les prom esses ne du ren t que le 
tem ps de  la cam p ag n e  é lecto ra le . 
Aucun gouvernem ent ne bouge ra  le 
petit d o ig t p o u r la cause  a rm é ­
nienne, aucun. A rrê tons de  jouer les 
C an d id e s  et de  nous ém erve ille r à 
c h a q u e  p e t ite  p h ra s e  p r o ­
a rm én ienne  de  tel ou tel le a d e r ! 
A p rè s  le 18 juin 87 et l'A ssem blée 
Européenne, lors d 'u n e  fête, une 
dam e v ien t me vo ir  et me d it qu 'e lle  
vo tera  à gau ch e  c a r  c'est la  gau che  
qu i a fa it le 18 juin 87. Je  lui a i 
répondu  que je n 'ava is pas de co n ­
seils à lui d on ne r : les gens peuvent 
voter à  gauche, si leur cœ ur ba lance  
de ce côté...

G. H. - Et le vôtre, il balance de 
quel côté ?
G . G . - Je  ne peux pas être un 
hom m e de gauche. Je  suis chrétien.

G. H. - C'est incompatible ?
G . G . ֊ J 'a i lu et relu M a rx  p lusieurs 
fois dans ma vie. Je  pense que si Karl 
M a rx  ava it été chrétien, le marxism e 
n 'aura it jamais existé. Je  ne peux pas 
décro che r les icônes de mes murs 
pou r mettre à la p la ce  le po rtra it de 
Staline, et pou r que quelques années 
plus ta rd , on me dise de  rem p lace r 
Staline p a r que lqu 'un  d'autre, parce 
que Staline n 'était pas gentil. Jam a is 
un hom m e d 'ég lise  n'a d it de jeter 
un po rtra it du Christ et de le rem p la ­
ce r p a r un autre, p a r  un autre  Dieu. 
Vous com prenez, je ne peux pas 
a vo ir  deux re lig ions. Je  ne peux pas 
a v o ir  deux b ib les, deux  croyances. 
C 'e st im possib le. Je  ca rica tu re  bien 
sûr, et ceci dit, je ne crit ique  ab so lu ­
ment pas l'U n io n  soviétique. J 'a im e  
ce pays, j'a im e y trava iller, mes ra p ­
ports avec le peup le  sont ch a leu ­
reux. Je sais gré à l'URSS  d 'a v o ir  en 
que lque sorte perm is à l'A rm én ie  de

perdurer, de  p réserve r le seul Etat 
a rm én ien  au m onde avec son p a tr i­
moine. Vous savez, il y a deux  ans, 
j'a i soutenu la perestro ïka  de  M . 
G o rb a tch e v  lo rsqu 'il est a rr ivé  au 
pouvo ir. Je  suis a ilé  là -bas lo rsqu 'il 
a réuni des artistes du m onde entier, 
je me suis d it : c 'est un e spo ir  pou r 
l'A rm én ie . Et vous voyez le résu ltat. 
O n  étouffe enco re  plus l'express ion  
des A rm én iens, la " P r a v d a "  fa ls ifie  
ce qu i s'est passé, on la isse m assa­
crer, à la ve ille  de  l'an  2000 , p lu ­
sieurs centa ines d 'A rm én iens p a r  les 
Turcs, sans b o u ge r le petit do ig t, 
pou r ensuite entendre le Com ité  cen­
tra l du PCU S  nous d ire  que la reven­
d ica tion  a rm én ienne  du G h a ra b a g  
est an ti-d ém ocra tique  ! C e la  me 
révolte. Il y a des lim ites à ne pas 
dépasse r lo rsqu 'on  com pte  sur la 
bonne  fo i des gens. Aucun  A rm é ­
nien, que lle  que soit sa cou le u r p a r­
tisane, n 'oub lie ra  ce que l'U R SS  
v ien t de faire.

G. H. - Dans quelle mesure peut- 
on dire que vos créations sont 
arméniennes ?
G . G . - Par le sang, je pense. Lors­
que j'a i fa it la m usique de  " L a  
lum ière des justes" d 'H e n r i Troyat, 
j'a i pris la m usique de la litu rg ie  
arm én ienne, au lieu de  la russe. 
Lorsque je le peux, je m 'insp ire  de 
l'a r t  a rm én ien .

G. H. - Quels sont vos projets ?
G . G . - Je  v iens de  fin ir  la m usique 
de  M o lin a ro , avec  P icco li et M a rth e  
Keller. Je  com m ence une série TV 
avec  C e cca ld i, et aussi la m usique 
d 'u n  film  avec  M a ry  Crosby, puis 
ensuite "C h a m p a g n e  C h a r ly " , une 

co -p rodu c t io n  fran co -am é rica in e . 
Sans com pter un a lbum  qui sort chez 
Trém a en ce  m om en t d o n t je 
m 'occupe depu is un an, dans leque l 
C ha r le s  A zn a v o u r  et sa f ille  Séda 
chanten t en duo  en a rm én ien , p ou r 
la p rem ière fois. Sur des a irs de 
Sayat N o va .

G. H. - C'est toujours la fête 
alors ?
G . G . - N o n , c'est tou jours le trava il 
et les soucis. A p rè s  c'est la fête.

G. H. - Vous pouvez vous per­
mettre de ne plus faire ce qui 
vous plait vraiment ?
G . G . - Abso lum en t. Je  ne fa is plus 
que ce qu i me p la it. J 'a i la chance, 
pa rm i plusieurs projets, de  p ouvo ir  
ne fa ire  que ce que je sens vra im ent. 
C e  qu i n 'em pêche pas que je puisse 
me trom per, m ais on d it que c'est 
p resque aussi enrich issan t que de 
réussir. O n  se c o rr ig e , et on  
app rend .

fl) A id a  A zn a vo u r  G a rva ren tz , "Pe tit Frère", 
Robert Laffont.

Fonds A.R.A.M
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YÉRÉVAN
U ne  des ra isons de l'a rresta tion  du 
"d is s id en t"  Ba rou ïr A ïr ik ia n  dans la 
sem aine du 20 -26  mars 1988 est sa 
partic ipation  active aux "Com ités du 
G h a ra b a g h "  m algré le fa it qu 'il n'ait 
jam ais pris la paro le , mais aussi son 
rô le  d 'a n im a t io n  d e  l 'U . A . N .  
( l'U n io n  pou r l'A u todé te rm ina tion  
N a tio n a le )  en rem p lacem ent du 
P .N .U . (Parti d 'U n ité  N a tio n a le ) 
créé dans les années 60.

Youri A ra ké lia n , co rre spondan t de 
la Pravda à Yérévan, a été suspendu 
de  ses fonctions lo rsqu 'à  la lecture 
d 'u n  a rtic le  signé de son nom mais 
non écrit p a r  lui-m ême, il s'est per­
mis de  d em and e r des exp lica tions à 
ses supérieurs h iérarch iques.

Des ordinateurs britanniques 
en Arménie :
La com pagn ie  Simon Carves, du 
g ro u p e  d 'in g é n ie r ie  b r itann iq ue  
Simon, a signé le mercredi 2 mars à 
Moscou un contrat de 260 millions de 
livres (2,6 m illiards de francs environ) 
pou r la construction à Yérévan 
(Arménie) d 'une  usine d'ordinateurs. 
Il s'agit, selon le secrétaire d 'E ta t bri­
tannique au Commerce, du plus 
im portant contrat jamais signé entre 
la G rande-B re tagne  et l'U.R.S.S. 
L'usine devrait être achevée en 1991. 
Elle fab riquera  sous licence G enera l 
Electric des ordinateurs de contrô le 
industriel qui n'ont, selon les autori­
tés britanniques, aucun caractère stra­
tégique.

Émigration :
D 'après le N ew  York Times, après les 
Juifs, les Arm éniens sont ceux qui 
dem andent le plus d 'ém igration de

l'U n ion  Soviétique, mais contraire- 
ments aux Juifs, eux ne rejoignent pas 
leur pays mais l'étranger.

Solidarité kurde :
Les Kurdes d 'Arm énie Soviétique pren­
nent officie llem ent position pou r le 
rattachement du G ha rabag h  et du 
Nakh itchevan à la R.S.S. d 'Arm énie. 
Constituant 3 % de la popu lation , 
avec le plus grand Institut d 'Études 
Kurdes et un quotid ien dans leur lan­
gue, les Kurdes semblent avo ir pris 
conscience qu 'il vaut m ieux être avec 
les A rm éniens que contre eux.

TURQUIE
ISTANBUL
A p rè s  l 'é g l is e  a rm é n ie n n e  de  
Kerekkhan l'année  dern ière, c'est au 
tou r d 'u n e  p rop rié té  jouxtant le 
Pa tria rca t A rm én ien  d 'Istanbu l et 
appartenan t au Patriarcat A rm én ien 
de Jé rusa lem  d 'ê tre  spo liée  et co n ­
fisquée p a r les autorités turques afin 
d 'y  constru ire  un com m issaria t de 
police.

A  quel m om ent le m onde pense-t-il 
rom pre le silence sur cette mort lente 
que la b a rb a r ie  tu rque voue au 
pa tr im o ine  a rm én ien ?

Privatisations :
Le p rog ram m e turc de p riva tisa tion  
sera lancé le 29 févrie r avec la vente 
de Teletas, fa b r ican t d 'équ ipem en t 
de té lé com m un ica tion . Le p rem ier 
a c tionna ire  de  cette firm e, avec 
39 % du cap ita l, est A lca te l NV, 
f ilia le  du g roup e  frança is  C .G .E . Le 
gouvernem ent turc au ra it éva lué  la 
va leu r g lo b a le  de l'en trep rise  à 40 
m illia rds de livres (environ 18 m il­
lions de  francs) ce qu i p a ra ît  
m odeste com pte  tenu des bénéfices 
qu 'e lle  d égag e  (17 m illiards de livres 
l'an  dern ier). La deuxièm e entreprise

sur la liste des privatisations est é g a ­
lem ent une société du secteur des 
té lé com m un ica tions, N e tas, don t 
plus de 40  % du cap ita l est p ro ­
p r ié té  de  la f irm e  c a n a d ie n n e  
N o th e rn  Telecom .

Les G re cs  seront au torisés à rep ren ­
dre  possession de leurs biens en Tur­
qu ie  : depu is  le décre t de  1964, les 
G re cs  rés idan t en Turquie a va ien t 
perdu la jou issance de ieurs b iens ; 
déso rm a is, ce décre t a yan t été 
annu lé  p a r  le Conse il des M in istres, 
ces biens seront couverts p a r  la loi 
en v igueur relative aux propriétés de 
tous les é trangers v ivan t en Turquie.

A in s i, les G re cs  p ou rron t exp lo ite r 
leurs avoirs, en percevo ir les revenus 
qu i é ta ien t ju squ 'à  ce jou r b loqués 
en banque. Certes, ils au ron t à fa ire  
fa ce  à de sérieux p rob lèm es, ce r­
ta in s  b â t im en ts  é ta n t dé tru its , 
d 'au tres é tan t en très m auva is état 
ou occupés.

D 'ap rè s le jou rna l "M il liy e t" ,  sur les 
368  im m eubles du qu a rt ie r du Tar- 
labache , 150 app a rtiennen t à des 
non-m usulm ans dont 20 à des G recs 
qu i n 'ont reçu aucun  ce rtif ica t co r­
respondant aux  sommes transférées 
à la banque  cen tra le  en com pensa ­
tion des p roprié tés détruites.

Le 30  décem bre  dern ier, la cou r de  
c a ssa t io n  m ilita ire  d 'A n k a ra  a 
annu lé  la condam na tio n  à m ort de 
se p t m e m b re s  a p p a r te n a n t  à 
l 'U n io n  N a t io n a le  Révo lu tionna ire  
m ais a con firm é ce lle  du huitièm e 
qu i est A rm én ien , G a rb is  A ltu - 
nogh lu . Les huit a va ien t été a rrê tés 
il y a trois ans près de M a la ty a  et 
é ta ie n t accusés d 'a c t iv ité s  an t i­
étatiques. Ils ava ien t été condam nés 
à m ort l'a n née  dern ière . Il est c la ir  
que cette décis ion  est une décis ion  
de ca ractè re  raciste c a r  seule la 
pe ine  de  l'A rm én ien  a été m a in te ­
nue. Fonds A.R.A.M
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CHYPRE
Musée des horreurs turques 
à Nicosie :
U ne  exposition  de  pho tog raph ie s  
représentant les atrocités com m ises 
p a r  les Turcs à l'é poque  de l'Em p ire  
O tto m an  a été inaugu rée  le mois 
de rn ie r à N icos ie  pa r D inos M ichaé- 
lid is, m inistre de  l'In té r ieu r de la 
répub liq ue  de Chypre.

L 'exposition présentée sous le titre 
"G é n o c id e  : po lit ique  d 'É ta t  de 
l'E m p ire  O tto m a n "  a va it été o rg a ­
nisée pa r l'agence de presse bu lgare 
" S o f ia "  a insi que p a r le Bureau de 
Presse et d 'in fo rm a tio n  de  Chypre.

M . M ich aé lid is  d é c la ra  q u 'il é ta it 
g rand  temps pou r la com m unauté  
in te rna tion a le  de  p rendre  ses res­
ponsab ilité s et d 'exerce r une rée lle  
pression sur la Turquie a fin  "q u 'e lle  
mette un term e à cette m enta lité  et 
à ce com portem en t m éd iévau x". Il 
a jouta  : "Au jou rd 'h u i encore, la Tur­
qu ie  continue la même po lit ique  de 
menaces, d 'oppress ion , de  dépo rta ­
tion et de génoc id e  qu 'e lle  a mené 
du ran t des siècles, p a rce  que la 
com m unauté in te rna tiona le  a choisi 
l'a p a th ie  et l'ind iffé rence".

Le m inistre con tinua  : "In sp iré s p a r 
l'E m p ire  O ttom an , les Jeunes Turcs 
com m irent le génoc id e  a rm én ien  et 
ils s 'e fforcent au jou rd 'hu i d 'ex te rm i­
ner le peup le  kurde". Il conc lu t sur 
la situation chypriote, rappe lan t que 
" la  petite île  sou ffra it depu is 13 ans 
de l'o ccupa tion  des troupes turques 
qu i l'on t envah ie  en 1974, s 'em pa ­
rant de 37  % de son te rr ito ire  et 
tuan t des m illiers de personnes. 
A ctue llem ent, des centa ines de pe r­
sonnes sont enco re  m anquantes et 
le tiers de la p opu la tion  a été 
expu lsé de  force.

U.R.S.S.

MOSCOU
La P ravda  du 22 mars 1988 accuse 
les in itia teurs des "C o m ité s  G h a ra -  
b a g h "  d 'ê tre  des ennem is de la 
Perestroïka et des saboteu rs des 
plans gorbatchéviens. L'une de leurs

cib les, I. M o u ra d ia n , est même 
accusé de chercher des appu is  à 
l'é tranger, tand is que K. N a h a b é -  
d ian  au ra it souha ité  que l'A rm én ie  
dev ienne  une " ré p u b liq u e  sans 
p a rt i" .

BAKOU
Le jou rna l "L 'o u v r ie r  de B a k o u "  du 
21 mars accuse la FRA-Tachnagtsou- 
tioun d 'ê tre  à l'o r ig in e  d 'un  com p lo t 
anti-sov ié tique  à p ropos du G h a ra -  
bagh . Q u a n d  on sait le nom bre  
d 'A rm én ien s m ob ilisés dan s ces 
m anifestations, on se pose des ques­
tions sur l'e fficac ité  et de  la p ro p a ­
gande  anti-Tachnag mené depu is les 
années 20 en U n ion  Soviétique.

AUSTRALIE

MELBOURNE
Accusé d 'a v o ir  p a rt ic ip é  à l'a tten ta t 
m anqué  contre le consu la t de  Tur­
qu ie  en 1986, Lévon D ém irian  a été 
condam né  à perpétu ité.

Lors de  cet attentat, un autre  A rm é ­
nien, H a g o p  Lévon ian, a va it trouvé 
la mort. Cette action ava it été reven­
d iquée  à l'é p o q u e  p a r  un Front 
Bu lga ro -Ku rdo-A rm én ien .

ETATS-UNIS
Abel Aganbéguian visite les 
États-Unis :
Le conse ille r économ ique  de M . 
G o rb a tch e v , l 'a ca d ém ic ie n  A b e l 
A g an g ég u ia n , effectue une visite 
aux  États-Unis du 21 fév rie r au 13 
mars. Le Dr A g an b ég u ia n  sera à 
N ew  York, W ash ing ton , Ch icago , 
M inneapo lis , St-Paul, Los Ange le s  et 
San Francisco, où il est prévu q u 'il 
rencontre  d iverses pe rsonna lités ou 
groupes des secteurs privé ou public, 
pa rticu liè rem en t im po rtan t dans la 
v ie  é conom ique  am érica ine . Les 
entretiens po rte ron t essentie llem ent 
sur les investissements am é rica in s et 
les perspectives de sociétés mixtes 
sov ié to -am érica ines sous l'é g id e  de 
la nouve lle  po lit ique  de Perestroïka.

C e  voyage  sera l'o ccas ion  d 'é la rg ir  
le cham p des re lations économ iques 
entre les États-Unis et l 'U n io n  Sov ié ­
tique.

L 'académ ic ien  A b e l A g an b ég u ia n , 
â g é  de 54  ans, se présente a c tu e l­
lem ent com m e le m e illeu r agen t de 
pub lic ité  de la Perestroïka à l'é tran ­
ger. Spéc ia liste  et in it ia teu r du ver­
sant économ ique  du processus de 
réform es e n g agé  p a r  le num éro un 
sov ié tique , il est l 'a u te u r  d 'u n  
o u v rag e  de  vu lg a r isa tion , "P e re s ­
tro ïka , le d ou b le  défi so v ié tiqu e " 
(éd. Econom ica), qu 'il a présenté en 
novem bre 1987 à Paris lors d 'u n  
sé jour d 'u n e  semaine.

BOSTON
Le cand ida t dém ocrate aux élections 
p r é s id e n t ie l le s ,  le  g o u v e rn e u r  
M ich ae l Dukakis, a réaffirm é, lors 
d 'u n e  réun ion d 'in fo rm a tio n  o rg a ­
nisé pa r son com ité de soutien a rm é­
nien, le 14 janv ie r dern ier, son a tta ­
chem ent aux  va leu rs et au x  p r in c i­
pes fonda teu rs des États-Unis.

M ich ae l Dukakis a ra pp e lé  à cet 
égard  qu 'il éta it essentiel que l'on  se 
"souv ienne  du génoc ide  arm énien", 
"n o n  seulem ent pou r d énonce r une 
tra g éd ie  m ais aussi p a rce  que, que 
ce soit dans le cas du génoc id e  
a rm én ien , dans le cas de l 'h o lo ­
causte, ou dans le cas du génoc id e  
cam b odg ien , la com m unauté  in te r­
na tiona le  n 'a pas réag i qu and  les 
popu la tion s éta ient exterm inées". 

É voquan t la po lit ique  extérieu re 
am érica ine , le gouvernem ent D uka ­
kis a rappe lé  que "q u an d  nous som ­
mes en d ifficu lté  en tan t que nation  
dans ce monde, c'est parce que nous 
avons oub lié  nos valeurs et nos p rin ­
c ipes".

"Aussi, je vais souten ir cette réso lu ­
t io n "  a continué le c a n d id a t aux 
présidentielles, fa isant référence à la 
réso lution stipu lant la réa lité  du 
génoc id e  arm én ien , p roposé  p a r  le 
Cong rès. "S i je suis à la M a ison  
B lanche, le Secré ta ria t d 'É ta t devra 
la soutenir, non pa rce  que je pense 
qu 'il faut ouv rir de nouvelles blessu­
res, mais parce  que je cro is q u 'il est 
im portan t, dès lors qu 'on  pa r le  du 
géno c id e  a rm én ien  ou de l 'h o lo ­
causte ou de questions de cet ordre,Fonds A.R.A.M
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nous devons ra p p e le r  constam m ent 
les fa its de  sorte qu 'ils  ne se rep ro ­
du isent plus jam a is” , a exp liqué  
M ich a e l Dukakis.

A  cet éga rd , le gou ve rneu r a sou li­
gné l'im p o rtan ce  d 'u n  M usée  de 
l'H o lo cau s te  don t on a récem m ent 
annoncé  qu 'il consacra it une sa lle  
au  génoc id e  a rm én ien .

A n a ly san t l'a ttitude  de l'a dm in is tra ­
tion am érica ine  de l'é poque  concer­
nant la reconna issance du génoc ide  
a rm én ien , M ich a e l Dukakis a a ttr i­
bué sa passiv ité à la richesse pé tro ­
lière de la Turquie o r ien ta le  et au 
fac teu r stratég ique. Il a mis en re lie f 
l'enseignem ent que l'on pouva it tirer 
d 'u n e  te lle  attitude pou r ce qu i est 
de l'actue lle  A fr iq u e  du Sud don t on 
to lère le gouvernem ent en ra ison de 
la va leu r stra tég ique de certa ins de 
ses m inera is (uranium).

FRANCE
Boomerang, un bâton qui 
s'appelle revient :
Raphaë l Jam go tch ian  a 17 ans et

dem i ; il est Cham p ion  de France de 
boom erang  et 5e au n iveau eu ro ­
péen. Un jour, il a acheté  un b o o ­
m erang avec pou r seul but de 
s 'am user dans le cam p ing  de  ses 
parents pendan t l'été. Trois mois 
après, il éta it cham p ion  de France.

Exil :
Le Com ité  de Kurdistan réc lam e le 
re tour du G a b o n  vers la F rance et 
non d 'E sp ag n e  de deux expulsés 
Kurdes. Ces deux nationa lis tes Kur­
des a va ien t été expulsés vers L ib re ­
v ille  avec 14 autres opposan ts ira ­
niens.

PARIS
Les trois partis po lit iques na tionaux 
arm én iens, à sa vo ir:  Parti Soc ia l- 
Dém ocrate Hentchakian, Fédération 
Révo lu tionna ire  A rm énienne-Tach- 
n a g tso u tio u n  et l 'O rg a n is a t io n  
A rm én ienne  D ém ocra te  L ib é ra le  
''R a m g a v a r ”  ont a p p e lé  à une 
m an ifesta tion  devan t i'am bassade  
d 'U .R .S .S . à Paris le 26 mars afin  de 
sou ten ir les revend ications a rm é ­
niennes du H au t-G h a ra b a g h .

Et surtout, ces trois o rgan isations ont 
a f f irm é  le u r  v o lo n té  d 'œ u v re r  
ensem b le  a fin  de dé fend re  les plus 
hauts intérêts du peup le  a rm én ien . 

La m an ifesta tion  a été un succès 
pu isque plus de  4000  personnes ont 
répondu à l'appe l des o rgan isateurs 
m a lg ré  un fro id  s ibérien .

LYON
Le b ilan  du té lé thon rad io p h o n iq u e  
o rgan isé  p a r la C ro ix  B leue des 
A rm én iens de France de  la rég ion  
R h ô n e -A lp e s  a é té  un su ccè s 
pu isqu 'il a pe rm is de  co lle c te r  
200 000 francs de dons.

Présidentielles :
Raym ond Barre pa r le  d 'événem ents 
dou lou reux  mais pas de  g éno c id e  
lo rsqu 'il est in te rpe llé  p a r  un co m ­
pa tr io te  à ce sujet.

COMMUNIQUÉ
M ons ie u r M iche l Rocard a été reçu, lund i 11 a v ril, p a r  M on se igneu r Kud N a ca ch ia n , p ré la t des A rm én ien s 
de Paris.

Au cours de cet entretien qu i se tena it à l'É g lise  A rm én ienne  de  Paris, M on s ie u r M iche l Rocard  a tenu à s 'in fo r­
m er de la s ituation en A rm én ie  Sov ié tique et en A ze rb a ïd ja n , et de  son évo lu tion . Il a pu a insi p rend re  la v é r i­
tab le  mesure des m assacres qu i on t eu lieu et de  leu r ca rac tè re  o rgan isé  qu i ra pp e lle  les pé riodes les plus 
d ram atiques de l'h is to ire  des A rm én iens.

«
M ons ieu r M ich e l Rocard a p a r a illeu rs insisté sur l 'im p o rtan ce  q u 'il a cco rd a it  à la réso lu tion  a d o p té e  p a r  le 
Parlem ent Européen  sur la question a rm én ienne. Sou lignan t q u 'à  ses yeux le ca rac tè re  de  géno c id e  des m as­
sacres de  1915 ne pouva it pas fa ire  de  doute, il a in te rrogé  M o n se ign eu r Kud N a c a ch ia n  et ses co llabo ra teu rs  
sur les conséquences que deva it, à leur avis, en tra îne r la reconna issance  o ffic ie lle  du génoc ide , aussi b ien  en 
Turquie même que dans les rapports  entre la France, la C om m unau té  Eu ropéenne  et la Turquie.

Ce  long entretien a a insi perm is à M ons ieu r M iche l Rocard d 'a b o rd e r  tous les aspects de  la question a rm é ­
nienne, et de tisser des liens de com préhension , de con fian ce  et de respectueuse am itié.

Fonds A.R.A.M
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La Légion
d'Honneur
pour
Madame
Manouchian
Au  cours d 'u n e  réception  à  l'É lysée, 
le Président de  la Répub lique  — 
M o n s ie u r Franço is M itte rrand  —  a 
nom m é au g rad e  de C heva lie r de la 
Légion d 'H o n n eu r M ad am e  M é linée 
M an o u ch ia n .

M m e  M an o u ch ia n  a p a rtagé  le 
co m b a t p ou r la lib erté  aux  côtés de 
M issak  M an o u ch ia n , héros de la 
Résistance et m arty r de " l'A f f ic h e  
Rouge". A rm én ia  adresse ses fé lic i­
ta tions à M a d a m e  M an o u ch ia n  et 
rend hom m age à ce lle  qu i perpétue 
le souven ir de la lutte contre l'in ju s­
tice et l'asservissem ent de l'hom m e.

M .F.M ITTERRAND remettant la  Légion d 'H o n ­
neu r à  M m e  M . M A N O U C H I A N .

LA COMMUNAUTÉ 
EUROPÉENNE 
EST MENACÉE
Deux États non eu ropéens (et m ahom étans !), le M a ro c  et la Turquie, 
souha iten t en tre r dans la C om m unau té  Européenne !

Le cas du M a ro c  a été résolu pu isque, le 1er oc tob re  1987, la C om m u ­
nauté a fa it une réponse négative  à la dem ande  d 'access ion  du roi 
H assan  du 20 ju illet 1987.

La pos ition  du M a ro c  est pa rticu liè rem en t hypocrite  : il réc lam e au 
royaum e d 'E sp agne  Ceu ta  et M e llilla , ces deux bastions de la chrétienté, 
sous prétexte que  ces deux  p laces fortes se trouvent en A fr iq ue , mais, 
en même tem ps, il veut entrer dans la C om m unau té  E u ropéen ne ! Le 
gouvernem en t m a ro ca in  a dé jà  fa it conna ître  q u 'il po se ra it à nouveau 
sa cand id a tu re  si la Turquie é ta it adm ise  au sein du M a rch é  Com m un.

L'entrée de  la Turquie a été seu lem ent repoussée p a r  le vote du Pa rle ­
ment Européen  du 18 juin 1987 qu i met, com m e cond itions à l'exam en 
d 'u n e  éventue lle  adhés ion  de la Turquie à la C .E .E . :
- la reconnaissance p a r le gouvernem ent turc du génoc ide  commis contre 
le peup le  a rm én ien  p a r  le gouvernem ent " Je u n e  T u rc " ;
- l'é vacua tion  des troupes d 'o ccu pa t io n  turques à C h yp re ;
- I app lica tion  des norm es du dro it in te rnationa l dans les d ifférends entre 
la Turquie et la G rè c e ;
- la reconna issance  du fa it ku rde ;
- l'é tab lissem ent d 'u n e  dém ocra tie  pa rlem en ta ire  et le respect des lib e r­
tés in d iv idue lle s et co llectives, no tam m ent re lig ieuses.

O r, en cas d 'access ion  de  la Turquie au M a rché  Com m un, l'E u rope  occ i­
den ta le  sera it envah ie  p a r  des m illions de trava illeu rs turcs, a lo rs que 
nous avons dé jà  su ffisam m ent de d ifficu ltés à ass im ile r les é trangers 
m ahom étans qu i résident en Europe !

D autre  part, les Turcs d A n a to lie  occupen t l'A s ie  M in eu re  qui, com m e 
son nom l'in d iq ue , constitue un p ro longem en t du con tinen t asiatique, 
et les pays m ahom étans n 'ont rien à fa ire  dans la Com m unau té  Euro­
péenne, constituée d 'É ta ts  Chrétiens.

Je  p ropose  à toutes les pe rsonnes intéressées de fo rm e r une A sso c ia ­
tion de Défense de la C om m unau té  Eu ropéenne qu i a it pou r but de 
réserver l'accès de la C .E .E . aux États européens, tels que M alte , Chypre 
et l'Autriche, don t l'a dhés ion  sem ble  poss ib le  avec la nouve lle  po lit ique  
de M . G o rba tchev . Le եսէ é ta it dé jà  ce lu i, m illénaire, des C ro isés, des 
Cheva lie rs  de M a lte , et, p lus près de  nous, des héro ïques défenseurs 
de V ienne, en 1683.

Jacques MONNOT

Fonds A.R.A.M
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Je me suis permis, il y a deux ans, d'occuper vos colonnes pour une Tribune Libre que vous avez bien voulu 
reproduire.
En deux ans, de nombreux événements, heureux ou fâcheux, ont concerné notre communauté.
Tous ces événements nous forcent à conclure que notre communauté doit être plus unie donc plus forte, et plus 
vigilante, avec à sa tête des gens honnêtes responsables et véritablement représentatifs.
C'est le seul but de toute ma démarche.

Avan t tout, il y a la décis ion  du Par­
lem ent Européen  de reconna ître  le 
g éno c id e  (cf. n° 103). C 'est un 
im m ense pas en avant.

M a is  cette reconna issance s'est faite 
du bou t des lèvres. A  nous d 'ê tre  
plus forts p ou r fa ire  adm ettre  l'é v i­
dence, a ccep te r la vérités aux 42 
députés qu i se sont abstenus et aux 
60 qu i on t vo té  contre II! (Conster­
nant).

A  nous d 'ê tre  v ig ilan ts ca r cette 
résolution do it passer devant le C o n ­
seil Eu ropéen  et au n iveau m inisté­
rie l. Et là rien n'est joué. Au co n ­
traire. La b a ta ille  risque d 'ê tre  plus 
âpre, plus incerta ine.

L 'un ité est nécessa ire quand  cette 
réso lution a ffirm e que " le  génoc ide  
ne peut donne r lieu à aucune reven­
d ica tion  à l'ad resse  de la Turquie 
d 'a u jo u rd 'h u i" .

C e la  pe rm et à toutes nos o rg an isa ­
tions réc lam ant nos terres de réviser 
leu r po lit ique  et de concentre r leurs 
efforts en Europe, en France en pa r­
ticulier.

U ne  A rm én ie  lib re et indépendan te  
est une id é e  ch im é r iq ue , n 'en 
dép la ise  aux  D achnags, et pou r 
répond re  p a r  là-m êm e à M . O h a - 
n ian (n° 105) qu i dem ande  aux 
A rm én iens de se ra llie r à Israël, 
com m e d 'autres organ isations, il n 'y 
a pas si longtem ps, dem anda ien t 
notre ra lliem en t à la cause pa lesti­
nienne.

Q u i peut au jou rd 'h u i a ffirm e r qu 'il 
y  au ra  un Etat d 'Israë l dans v ing t 
ans ? (et à plus fo rte  ra ison un État 
arm én ien) : personne.

N e  gasp illon s pas notre énerg ie. 
N o tre  a ven ir se joue ici et nulle pa rt 
a illeurs. L'unité et la représentativité 
sont ind ispensab les lorsque cette 
même résolution dem ande " l'in s tau ­
ration d 'un  d ia logue  et des négoc ia ­
tions entre les peup les turc et a rm é­
n ien". Q u i va représenter la D ias­
po ra  d 'E u ro p e  o cc id en ta le  ?

O r, le jou rna l A rm én ia  a va it posé à 
peu près la même question (n° 99) : 
"Q u e lle  o rgan isa tion  p révo ir pou r 
ob ten ir un vote pos itif dans les insti­
tutions in te rna tiona les ?".

Depuis, à ma g rande  surprise, je n'ai 
lu aucune réponse ni proposition. De 
même, je n 'a i aucun  rense ignem ent 
nouveau en ce qui concerne les bons 
p è re s  M e k h ita r is te s  de  Ven ise  
(n° 96). A  l'époque , ils é ta ien t au 
bord  de la faillite. Depuis, là encore, 
à ma g rand e  surprise, je n 'a i lu 
aucune in fo rm ation . C 'est hélas 
com m e ce la  que " fo n c t io n n e "  notre 
"co m m u n au té "  = absence  d 'o rg a ­
n isa t io n  u n ita ire  rep résen ta tive , 
app e l à notre générosité  au  de rn ie r 
m om en t, q u a n d  tou t va  m a l, 
absence  d 'in fo rm a tio n .

Et quand  40  assoc ia tions s'un issent 
c 'est... p ou r tire r dans les pattes 
d 'u n e  rad io  qu i, qu 'on  le veu ille  ou 
non, est la seule rad io  a rm én ienne  
de la ban de  F.M. C 'est v ra i que 
Rad io Ask remplissait b ien son rô le : 
c'est vra i qu 'il y  a une m agou ille  der­
riè re  la créa tion  de Rad io  A yp  (une 
enquête  est en cours). M a is  que lle  
im age  offrons-nous à la C .N .C .L . ?

C 'é ta it  a van t q u 'il fa lla it  s 'un ir pou r 
a vo ir  ou m a in ten ir une rad io  v ra i­
ment représentative  de notre com ­
munauté.
Et si notre "co m m u n a u té "  n 'ava it, 
dans le fond , pas plus de po ids que 
la com m unau té  be rbè re  avec qui 
nous p a rta g eo n s  la même fré ­
quence  ?

N o tre  po ids est nul sur la scène po li­
tique.

N e  nous leurons pas ; et plus nous 
som mes divisés, plus nous le fa isons 
savoir. Par exem ple (n° 98), les 
D achnags app e llen t à vo te r contre 
D evedjian  (je ne suis pas R.P.R.). O r  
je pense qu 'u n  député, A rm én ien  
d 'o r ig in e , au ra  plus de po ids dans 
la v ie po litique française, et donc sur 
notre avenir, que 50 secréta ires de 
section du parti D achnag .

De même, nous m ontrons nos d iv i­
sions et notre fa ib lesse  quand  M . 
X ian  in te rpe lle  à titre personne l tel 
ou tel hom m e po litique. C 'e s t à nos 
institutions (si nous en av ions) de  le 
fa ire. C e la  don ne ra it plus de  po ids 
à la dém arche.

O r, p ou r une fois, au  lieu d 'ê tre  à 
la tra îne  des événem ents, au lieu de 
ram er p ou r dem ander, qu ém ande r 
une faveur, nous avons une petite 
a van ce  = la Turquie veut entrer 
dans la C .E .E . Faisons tout p ou r l'en 
em pêcher, ou négoc ions son entrée. 
Dans tous les cas, nous avons besoin 
de toutes nos forces. N ous avons 
besoin de toutes les a ides politiques, 
financ iè res, m ora les.

De l'in té r ie u r com m e de l'exté rieu r 
de notre com m unauté.

C e la  pe rm ettra  de  m ieux nous fa ire  
conna ître  et, p a r  là-m êm e, recon ­
naître.
Toutes nos assoc ia tions, toutes nos 
o rgan isa tion s veu lent l'un ité  ? C 'est 
le m o m e n t q u 'e lle s  le  p r o u ­
vent = qu 'e lle s s'un issent !

Elles veu lent des mots d 'o rd re  sim ­
ples ? Je leu r en p ropose  un : " N o n  
à l'entrée de la Turquie dans le M a r ­
ché Com m un".

Et nous avons de quo i argum enter 
ce s logan  que ce so it sur le p lan  his­
torique , re lig ieux , culturel.

A  nous de jouer. N o u s  avons b e au ­
coup  d 'a touts, mais ga re  aux  tr i­
cheurs.

Docteur J. GOURBETIAN 
Diplômé de la 

Faculté de Paris
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L'article du professeur Grosjean niant le génocide arménien dans la revue "France-Israël”  a suscité de nom­
breuses réactions.
L association Solidarité Franco-Arménienne est intervenue auprès des principaux membres de l'association France- 
Israël.
M. Alfred Coste-Floret, député européen et président d'honneur de cette association, répond à l'article de M. 
Grosjean. Sa contribution a été publiée dans le numéro de février de la revue "France-Israël".

NOUS MAINTENONS 
« GENOCIDE ARMENIEN »
par Alfred Coste-Floret

Président d 'H o n n e u r de "F ra n ce - 
Israë l” , je suis fie r d 'a v o ir  été l'un  
des p rin c ip aux  artisans de la re con ­
na issance du "g é n o c id e  a rm én ie n "  
de 1915 pa r le Parlem ent Européen. 
C e  vote a yan t été contesté dans nos 
co lonnes ap rès la pub lica tion  d 'un  
p la ca rd  pub lic ita ire  d 'a sso c ia tion s 
turques, je tiens à mettre les choses 
c la irem en t au point.

A  l'in ve rse  de M . P ierre G ro s jean , 
il ne s'est pas trouvé  un seul député 
au Parlem ent Européen  pou r co n ­
tester l'ex is tence  du génoc ide . Le 
désaccord  de certains ne porta it que 
sur l'o p po rtu n ité  d 'u n  vo te  p a r le ­
m enta ire sur une question re la tive  à 
l'H is to ire . Le g roupe  libéra l qu i s'est 
abstenu a pub lié  le jour même du 
d é b a t sous la s ignatu re  de S im one 
Ve il que pe rsonne ne con testera  un 
com m un iqué  où il est d it : " I l nous 
p a ra ît  c la ir  q u 'il s 'a g it  d 'u n  g é n o ­
c id e  au sens même donné  à ce mot 
p a r  l 'A s s e m b lé e  G é n é r a le  de  
l 'O N U  en 19 48 " . Anc ien  p rocu reu r 
au T ribuna l de N u rem b e rg , je puis 
con firm e r q u 'il s 'a g it  b ien  d 'un  
génoc ide  tel que nous l'av ion s défini 
à N u rem b e rg . Il ne suffit pas de se 
ré fé re r à qua tre  lignes anonym es 
dans le d ic tionna ire  Larousse ou à 
des faux  produ its p a r  un géné ra l 
b r itann ique , pou r contester l 'H is ­
to ire . Il suffit, pou r conna ître  la 
vérité , de se repo rte r aux "a rch iv e s  
d ip lo m a t iq u e s  a l le m a n d e s "  qu i 
sont access ib les à tous pu isqu 'e lle s 
ont été pub liées en 1986 chez 
F a y a r d  sous le titre "A rc h iv e s  du 
G é n o c id e  A rm én ien  - Recueil des 
d o cu m en ts  d ip lo m a t iq u e s  a l le ­
m an d s" . Le gouvernem en t a lle ­
m and d 'a lo rs  n 'est pas suspect : il 
é ta it le m e illeur am i du g o u ve rn e ­

ment turc. O r , on trouve ra  dans ces 
a rch ives plus de 500  dépêches des 
consu ls a llem ands en Tu rqu ie  ou de 
l'am bassadeu r d 'A llem agne , a p p e ­
lan t au  secours et révé lan t le m as­
sacre  de  tout un peup le  sur le che ­
min de  la dépo rta t ion  et dans les 
cam ps d 'in te rnem ent, m assacre des 
homm es, des femmes et des enfants 
pa rce  q u 'ils  é ta ien t chrétiens. Et le 
liv re  b leu b ritann ique , com m e les 
a rch ives du V a tican , con firm en t les 
a rch ives a llem andes.

C e  qu i éta it en cause le 18 juin 1987 
au Parlem ent Européen , c 'est la 
question  de savo ir si la rea lp o lit ik  
peut l'e m po rte r  sur les dro its de 
l'h om m e  et si la ra ison  d 'E ta t  peut 
fa ire  abstrac tion  des va leu rs  m o ra ­
les. N o u s  avons donné  la réponse 
qu i convena it.

Parce que les homm es sont les hom ­
mes, capab le s  de g ra n d eu r mais 
aussi, hélas, des pires bassesses, il 
se trouve  dans l'H is to ire  de tous les 
peup les des pages de g lo ire  et des 
pages de honte. Il do it les assum er 
toutes. C 'e s t l'h on n eu r du g o u ve r­
nem ent a llem and  de 1952, qu i 
n 'é ta it certes pas responsab le  des 
cham bres à g a z  h itlériennes, d 'a v o ir  
reconnu le génoc id e  du peup le  juif 
et d 'a v o ir  conclu  avec  Israël un 
tra ité  de  répa ra tio n  m ora le . Cette 
répa ra tio n  m ora le , le g o u ve rn e ­
ment turc d 'a u jo u rd 'h u i, qu i n 'est 
pas responsab le  des actes du g o u ­
vernem ent de 1915, s 'hono re ra it s'il 
consenta it enfin à l'a c c o rd e r  aux 
A rm én iens.

En attendant, il fa lla it, pou r que ces­
sent les v io lences et les m eurtres de 
l 'A S A L A  (A rm ée Secrète p ou r la 
L ibération de  l'A rm én ie ) condam nés

p a r  le Parlem ent Eu ropéen  et pou r 
que s 'o u v re  le d ia log ue , qu 'u ne  
au to rité  in te rna tiona le  d ise le D ro it 
et fasse justice.

Le Parlem ent Européen l 'a  fa it le 18 
juin 1987 et je ne com p rends pas 
pou rquo i celui qui, dans cette revue, 
a contesté son vo te , a vou lu  é tab lir  
je ne sais que lle  d iscrim ination  entre 
le g éno c id e  des Chré tiens d 'A rm é ­
nie et le génoc ide  du peup le  juif. A u  
Parlem ent, j 'a i conc lu  mon d iscours 
en d isan t : " N o u s  a llon s vo te r 
a u jo u rd 'h u i 18 juin, jour a n n iv e r­
sa ire  de l'a p p e l du G é n é ra l de 
G a u lle  à la résistance con tre  le 
rég im e nazi co u p ab le  de pe rp é tre r 
un autre génocide monstrueux, celui 
du peup le  juif. C e  souven ir sera p ré ­
sent à nos m ém oires au m om ent du 
v o te " .

Pour l'a m o u r  du c ie l, ne fa ites pas 
de d istinction entre les génoc ides. 
Tous sont m onstrueux, le génoc id e  
a rm én ien  com m e le géno c id e  juif, 
com m e de nos jours le géno c id e  
cam b odg ien . N ie r  le géno c id e  de 
1 500  000 chrétiens arm én iens sur 
une popu la tion  de 2 000 000 , c 'est 
fa ire  le jeu, même invo lonta irem ent, 
des révisionnistes et des apo log istes 
du " p o in t  de d é ta il"  !

Les pa rlem en ta ire s eu ropéens ont 
reconnu le génoc id e  a rm én ien . Ils 
l 'o n t  fa it pou r la pa ix  de leurs cons­
ciences, pou r l'h on neu r de leu r Pa r­
lement et pou r la vérité de l'H isto ire . 
Ils on t lieu d 'e n  être fiers. C a r, si 
tro is quarts de siècle après, le D ro it 
rencon tre  enfin  la M o ra le , c 'est, en 
fin de  com pte, la d ign ité  de  la pe r­
sonne hum a ine  qu i dem eure  v ic to ­
rieuse.

Fonds A.R.A.M
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LE 24 AVRIL 1988 A  NICE
Les m an ifestations m arquan t le 7 3 e 
ann iversa ire du deuil na tiona l a rm é­
nien ont débuté  le sam ed i 23 av ril 
p a r  une ve illée  funèbre  en l'ég lise  
aposto lique  Sa in te -M arie . Ce t hom ­
m age fut suivi d 'u n e  conférence p a r 
M . Vahé Strabyan sur : "L 'é vo lu t ion  
de la question a rm én ienne à travers 
les tra ités in te rna tio n aux".

Le d im anche 24 a v ril, une messe 
requ iem  a été cé léb rée  p a r le 
révérend-père D aron  G e re jia n  qu i, 
ra pp e lan t le long m a rty ro logue  de 
notre peuple, y assoc ia it les victimes 
du G h a ra b a g h  et d 'A ze rb a ïd jia n .

L'après-m id i, la com m unauté  se ras­

sem b la it sur la p rom enade  des 
A n g la is  p ou r le dé filé  jusqu 'au  
M onum ent aux M orts. A  sa tête figu ­
ra it le p o rte -d rapeau  des A nc iens 
C o m b a tta n ts  F ran ça is  d 'o r ig in e  
A rm én ien n e  en co m p a g n ie  des 
représentants des d iverses a sso c ia ­
tions d 'anc ien s com battan ts de la 
rég ion . Le co rtège  éta it reçu sur le 
pa rv is  du M onum en t aux  M o rts p a r  
M . Jean  C a za r ia n  qu i rem erc ia it les 
autorités et les élus présents. Les c la i­
rons des m arins-pom p iers de  N ic e  
sonna ien t le "g a rd e  à vous".

Des ge rbes éta ien t déposées p a r  le 
représentant de  M . Jacques M é d e ­

cin et p a r  les 9 assoc ia tions a rm é ­
niennes de la C ô te  d 'A zur.

Instant ém ouvan t lorsque s 'é lan ­
ca ien t sur le pa rv is les enfants de 
l'é co le  a rm én ienne  pou r d épo se r 
leurs petits bouquets de fleurs.

Retentissait ensuite le "S o n n e r ie  aux  
M o rts "  suivie de la m inute de silence 
et de la p riè re  aux  morts.

M . Vahé S irabyan , prés iden t du 
Com ité  de  Com m ém ora tion , c lô tu ­
ra it cette cé rém on ie  p a r  une a llo cu ­
tion dans laque lle  il rappe la it la pe r­
m anence de la lutte des A rm én iens 
pou r la reconna issance  de leurs 
droits.

G este  sym bolique, un en fant de la  4 ՞ généra tion  des rescapés du génoc ide  d épo san t son p e tit b ouque t de fleurs. Fonds A.R.A.M
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LE 24 AVRIL 1988 
A  BRUXELLES

Cette année, la commémoration du génocide a revêtu un caractère particulier. Aux victimes de 
1915 à 1923 se sont ajoutés les morts de Soumgaït. Le Comité des Arméniens de Belgique a orga­
nisé un ensemble de manifestations le dimanche 24 avril.

Les cérém on ies ont débuté  p a r  une 
G ra n d -M e sse  avec des chants litur­
g iques a rm én iens en l'ég lise  N o tre - 
D am e au Sab lon .

A  12 heures, un co rtège  de plus de 
500  personnes (1 /6e des A rm én iens 
de  Be lg ique) s'est fo rm é à la sortie 
de  l'ég lise.

Les pa rtic ipan ts, encad rés p a r la 
po lice , se sont d ir ig és devan t la 
tom be du So lda t Inconnu. Le pas­
sage  dans le qu a rt ie r des m inistères 
et du Parlem ent (zone neutre) a con ­
traint les organisateurs à enrou ler les 
ban de ro lle s  con fo rm ém ent à la loi 
be lge.

Vers 13 heures, la fou le  s'est réunie 
devant le monument. Une couronne 
à été déposée, su iv ie  d 'u n e  m inute 
de  silence et de la sonnerie  aux 
morts. Le p ro fesseur A rp a g  M ekh i- 
ta r ia n , prés iden t du Com ité  des 
A rm én ien s de  Be lg ique, rav iva  la 
flam m e.

N o tons q u 'à  15 heures, une collecte 
de  sang é ta it o rgan isée  au p ro fit de 
la C ro ix  Rouge de  Be lg ique au C en ­
tre Soc ia l A rm én ien .

C e  g e s te  p e u t c o n s t itu e r  une 
réponse  aux  au to rités be lges. En 
effet, a lo rs que  les A rm én iens de 
M oscou  pa rvena ien t, pou r la p re ­
m ière fois, à dé file r dans les rues de 
la cap ita le  sov iétique, leurs co m p a ­
trio tes de Be lg ique  se sont vu refu­
ser le d ro it de m an ifester devant le 
consu la t de Turquie... M . T indem ans
—  ministre des Relations Extérieures
—  y  sera it p ou r que lque  chose...

D épô t de la  cou ronne  offic ie lle.

H om m age  et m inute d e  silencê, sonnerie  de trom pette réglem entaire.Fonds A.R.A.M
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Un nouveau 
témoignage 
sur le génocide
Un nouvel o uv rage  édité p a r Robert 
Laffont re trace  la trag iq ue  histoire 
des A rm én ien s lors du génoc id e  de 
1915.

Ecrit p a r  Ja cques Der A lexan ian , 
écr iva in  frança is  d 'o r ig in e  a rm é ­
nienne, ce livre intitu lé "Le  c ie l  était  
no i r  sur l ' E up h r a t e "  retrace avec 
authenticité et passion le dou loureux 
chem inem ent d 'u n e  fam ille  d é ra c i­
née et exterm inée p a r  la so lda tes­
que ottom ane.

Avec beaucoup  de  pudeur et d 'ém o­
tion contenue, G a za ro s  (le héros) se 
rem ém ore  son v illa g e  nata l, son 
en fan ce  et son ado lescence  m ar­
quées p a r l'exode, p a r la souffrance 
et la hantise perm anente de la mort. 

C e  tém o ignage  est tiré, p a r l'auteur, 
des cah ie rs écrits en arm én ien  p a r 
son p rop re  père. C e  qu i ga ran tit la 
vérac ité  des faits décrits avec une 
g ran d e  précision.

D isons, en outre, que le style est 
a g ré a b le  et v ivant, ce qui rend ce 
rom an -tém o ignag e  fac ile  à lire. 
Q u a n t  au  sujet, b ien que dou lou ­
reux, il est tra ité  avec une certa ine  
"d is ta n c ia t io n "  qu i lui confère  une 
dou ceu r no sta lg ique  et p ro fondé ­
ment hum aine.

Un livre à lire com m e une dern ière  
évoca tion  d 'u n e  v ie  ancestra le  qui 
constituera  le p rem ie r ja lon  de la 
D iaspora  vécue pa r le peup le a rm é­
nien.

Marcel COSTE

co«m»uNIO“։

Les amateurs de musique peuvent 
obten ir des morceaux de choix 
com posés de 6 chants patrioti­
ques dont cinq sont en arm énien 
et un en français, l'a ccom pagne­
ment se fait au piano. Les titres 
sont les suivants :
- E loge à l'Arménie,
- Douce Arménie,

- L 'A raz est arrivé,
- En regardan t les deux Massis,
- A  ma patrie.

Envoi contre 8 timbres à 2,20 
francs.

S 'adresser à H. A rsen ian, 238, 
rue de  Belleville, 75020 Paris.

Fonds A.R.A.M
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J'ai l'honneur de vous faire parvenir ci-joint une poésie du poète bulgare P.K. Yavorov que je me suis permis 
de traduire en m'efforçant de respecter dans la mesure du possible le sens et les nuances dans les idées du poète.

François TOURNAYAN

ARMÉNIENS
P.K. Yavorov

Le poète a vou lu p a r  cette poésie 
tradu ire encore à l'époque toutes les 
sou ffrances qu 'on t dû endu re r les 
A rm én iens des m assacres turcs. Ils 
les a vu ven ir en Bu lga rie  peureux, 
désorien tés, sans aucun moyens, 
fa tigués, affam és, em po rtan t avec 
eux le peu de choses qu 'ils  p o u ­
va ient prendre dans leur fuite devant 
la férocité  indescrip tib le  du ya tagan  
turc. La Bu lgarie , tou t com m e les 
autres pays lim itrophes de  la Tur­
quie, a accue illi, a donné  asile  et a 
o ffe rt son hosp ita lité  à des d iza ines 
de m illiers d 'A rm éniens, b ien qu 'e lle- 
même se re leva it à pe ine d 'u n  joug 
o ttom an de c inq siècles.

Les A rm én iens de Bu lgarie  n'ont pas 
oub lié  l'œ uvre hum anita ire du poète 
qu i a attiré l'a ttention  pub lique  sur 
leu r sort. Aussi, non lo in  de l'en trée 
cen tra le  du parc de la cap ita le , ils 
o n t é r ig é  un m onu m en t à la 
m ém oire de P.K. Yavo rov avec cette 
sim ple inscrip tion , "D e  la pa rt des 
A rm én iens reconna issan ts", qui en 
d it long.

Exilés misérables, épave insignifiante 
d'un peuple martyr, mais toujours 
sans faille courageux,
Enfants de mère déshonorée, 
victimes d'exploits grandioses 
avoués,
loin de leur Patrie, groupés sur
un sol étranger,
blêmes et livides, pauvres et
déshérités, ils boivent le cœur
meurtri
dans un bistro enfumé, délabré.
Ils chantent — comme on chante 
avec les larmes aux yeux.
Ils boivent... le vin pétillant est 
prompt à leur faire oublier 
l'incertitude du présent, les temps 
difficiles du passé.
Des souvenirs précieux chavireront 
engloutis
et l'âme souffrante s'effondrera 
endormie.
La tête lourde, l'esprit absent, 
feront vite disparaître le visage 
douloureux de la chère Maman (dans 
le sens de la Patrie)
Et ils n'entendront pas, dans l'oubli 
de leur ivresse,
le cri qu elle leur lance, le cri de 
détresse.
Tout comme un troupeau paisible, 
poursuivi par un fauve affamé, 
les voici déjà dispersés dans le 
monde entier.

Un tyran enragé, sanguinaire, 
sans pitié,
a brandi sur leurs têtes un glaive 
à jamais.
Fuyant la Patrie, baignée dans 
son sang,
et la maison natale consummée 
dans les flammes, 
ils cherchent l’oubli, loins de la 
mère Patrie,
indésirables et souvent méconnus, 
dans cette coupe de vin, pour 
l’instant leur seul abri.

Ils chantent... et féroce retentit 
leur chanson dans la nuit, 
car dans leurs cœurs les plaies 
profondes saignent sans bruit, 
car la haine qui brûle leur poitrine 
les fait suffoquer 
et fait jaillir les larmes dans leurs 
yeux attristés.
Car le fiel déborde de ces cœurs 
courroucés,
car dans leur tête enfiévrée la raison 
disparaît,
car l’éclair éclate de leurs yeux, 
car, enfin, leur âme, folle de 
vengeance, crie au châtiment sans 
pitié.
Et la tempête de l'hiver vient leur 
faire écho.
Elle monte et gronde terrible dans 
la nuit.
Et dans sa course sauvage et 
indomptée,
elle reprend et transmet le chant 
des révoltés 
au monde entier.
De plus en plus le ciel plonge 
dans des ténèbres profondes, 
de plus en plus la nuit glaciale 
s’obscurcit,
de plus en plus le chant enflammé 
des opprimés monte, 
que l'ouragan, dans un puissant élan, 
arrache et emporte.
Ils boivent et ils chantent — 
épave misérable d'un peuple martyr, 
vaillant et courageux, 
enfants d'une mère esclave 
enchaînée,
victimes d'exploits grandioses enviés, 
loin de leur Patrie, nus pieds, 
les mains vides, 
rassemblés sur un sol étranger, 
dans un bistro délabré.
Ils boivent — pour noyer dans l’oubli 
leur souffrance.
Et ils chantent — comme on chante 
les larmes aux yeux et la gorge 
serrée. Fonds A.R.A.M



22 HISTOIRE

24 AVRIL: ISTANBUL 
26 FÉVRIER : SOUMGAÏT

Ce printemps, ces deux dates se sont associées dans l'esprit des Arméniens. Pourquoi?
- Parce que le Gharabagh est venu nous rappeler que l'Arménie a été victime non seulement de ses voisins hos­
tiles, mais aussi de ses soi-disant "amis".
- Parce que Soumgaït est venu nous prévenir que contre les massacres, ni l'humilité chrétienne, ni la fraternité 
marxiste ne constituent une garantie.
- Parce que la "glasnost" est venue nous révéler que si en sept ans on peut domestiquer le loup, soixante-dix 
ans n'ont pas été suffisants pour humaniser les "loups gris".
- Parce que dans la "grande famille fraternelle", l'Arménien meurtri, profané, violé, s'est senti aussi seul que 
dans les années 1918-1920. La justice a été aussi accessible qu'elle l'a été dans les cartes du traité de Sèvres. 
Pareillement, la vérité a été aussi transparente que toutes les pancartes politiques.
Et tous les Armnéniens, bon gré mal gré, ont associé ces deux dates et les événements qu'ils représentent. 
Ils les ont associé et ont frémi de l'horreur de l'actualité qui les secouait de leur torpeur.
Tous les Arméniens sauf... quelques têtes rouges, lesquelles, après tout cela, ont repris, comme à l'accoutu­
mée, leurs berceuses pré-gorbatchéviennes, quant à la fraternité, l'égalité et la justice.
On ne sait pas encore comment va se terminer la "Perestroïka", néanmoins une chose est certaine : pour les 
Arméniens elle a commencé par de nouvelles tueries.

Alexandre VARBEDIAN
Marseille, le 29 avril 1988

Զ4 ԱՊՈՎ՝ ՍՏԱՄՈՈէՎ -  Ձ6 ՓԵՏՐՎԱՐ' ՍՈԻՄԳԱՑհէ*. . .

Այս  գարնանն եղեռական ս ո ւ յ ն  թվերը զուգորդվեցին Հայոց (սոգերում:  

հ ՜ ՞ն չ ո ւ .

-  Որովհետև. Ղարաբաղն եկավ Հ ի շ ե ց ն ե լ ո ւ ,  որ Հայասաանը պատաոոաել են ոչ միայն 

թշնամի Հարևանները ՝ այլև, թվացյալ բարեկամները:

-  ՈրովՀետև Սումգայիթն եկավ զ գ ո ւ շ ա ց ն ե լո ւ ,  որ աղանդների դեմ ապահովություն 

չէ ոչ միայն քրիստոնեական՝ ա յ լ և  համայնավարական հ ե զ ո ւ թ յո ւ ն ը :

-  Որովհետև ,,գլասնոստն ,, եկավ բացայայտելու,  որ յոթ տարում թերևս ընտելաց­

վի գ ա յ լ ը ՝  մարդագայլին չ բավականացրեց անգամ մի յոթանասունամյակ. . .

-  Որովհետև ,, եղբայրական մեծ ընտանիքում,, բռնադատված ‘՛այբ իրեն զգաց ն ո ւ յ ն ­

քան միայնակ' որքան 1918-1 9ÜO թվականներին, արդարությունը եղավ նույնքան  

մատչելի'  որքան Սևրի քարտեզագրությունը, ճշմարտությունը նույնքան թափանցիկ' 

որքան քաղաքական բ ո լ ո ր  „  պլակատները » . . .

Եվ ողկ Տատությունը կամա-ակամա զուգորդեց ն շյա լ  ամսաթվերն ու դեպքեր:  

Զուգորդեց  ու սարսռաց իրականությունից,  սարսռաց ու մասամբ սթափվեց ընդարմա­

ց ո ւ մ ի ց :  Ող £ Հա յո ւ թ յո ւն ը ,  բ ա ց ի . . . մ ի  քանի թունդ „ կարմրագլուխներից » ,  որոնք  

այսքանի g Հետո' ըստ սովորության,  անմիջապես վերսկսեցին ,, նախագլ ասանոսայան„ 

օրորոցայինները :

Դեռ անՀայա է,  թե ի՜՛նչով է վերկանալու „  վերակառու ցումը „ :  Ստույգ է սա­

կայն'  Հայոց Համար այն սկսվեց նոր մի ե ղ ե ռ ն ո վ . . .

Ալեքսանդր ՎԱՐՊԵՏՅԱՆ 

Մարսել,  Û4 ԱՊՐԵԼ 1988 թ.
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HISTOIRE ՊԱՏՄՈԻԹԻԻՆ

Մ ի լա ն ո յի  Բագմար հ ես տի g ի Սար 

տարապետո Լ Բեան մա սնա Ո ի լդ ի  ե ւ  Հա­

յաստանի Դիար լ թ ի ւ ն ն ե ր ի  Ակադեմիա­

յ ի  հաւքագո ր ծակ g ո լ թեամբ հրատարակ- 

լ ե ց  ' ' ' 'Հա յկ ա կա ն  Սարտարապետոլ թեան 

հ ա ւե ր ա զ ր ե ր ' '  մատենաշարի 17 րդ  հա 

տ որր '  ' ' Գանձասար"  Մի լ ան ո յ , OEMME

հրատարակչական տ ո ւն , 1 9 8 7 :

Հատորր պարունակում  է Իտալե 

ր է ն ո հ  Լ թ ա ր գ մ . '  Բրիան ֆ լ ե մ ի ն գ )  

ե լ  Հայ ե ր է ն ո հ  ( թ ա ր գ մ . '  Անի Թոթո-  

եան) հրատարակուած ե ր կ ո ւ  յ օ դ ո ւ ա ծ  

ն ե ր '  Բագրատ Ո լ լ ո ւր ա բ ե ա ն ի  ե լ  Սոլ  

բատ Հասրաթեանի խմբագրո լ թեամբ: 

Աոաջինր' '  " Պատմական ամփոփ ակնարկ 

' Չար Ոգիներո ւ  Ե ր կ ի ր ' ի Ադուանբ 

կամ Արցախի շ ր ջ ա ն ' '  հերնագրով 

ո ւ ր ո ւ ա գ ծ ո ւ մ  է Արցախ նահանգի աշ­

խարհագրական դիրբր  ե լ  պատմական ո

Գ Ա ն Ձ  Ա U Ա Ր

ր ո շ ի չ  հ ա ն գ ր ո  ւ ա ն ն ե ր ր  : " Գ ա ն ձ ա ս ա ր  

հ ա ն ք ր  կ ր  գ տ ն ո ւ ի  պատմական Հ ա յ ա ս ­

տանի ծ ա յ ր ա գ ո յ ն  ա ր ե ւ ե լ ե ա ն  կ ո դ մ ր '  

Երասխ ե լ  ե ո լ ր  գ ե տ ե ր ո ւ  մ ի ջ ե լ :  Հ ո  

դամա ս մ ր '  ո ր  պ ա տ մ ո ւ թ ե ա ն  ր ն թ ա ց -  

թ ի ն  կ ր ա ծ  է գա նագան ա ն ո ւ ա ն ո ւ մ ն ե ր :  

Ա ն ,  կ ո չ ո ւ ա ծ  է '  Ա ր տ ա խ ո ւ ն ի  կ ա մ  Ո ւ ր  

դ ե խ է  Ո ւ ր ա ր տ ա ց ի ն ե ր ո լ  կ ո ղ մ ի .  Ստրա 

բ ո ն  ց ա յ ն  կ ր  յ ի շ է  Օ ր խ ի ս տ ի ն է  ա ն ­

ո ւ ա ն  տ ակ.  Հ ա յ ե ր ը  կ ր  կ ո չ է ի ն  գ ա յ ն  

Ա ր ց ա խ ,  ի ս կ  ա ւ ե լ ի  ո ւ շ  Խ ա չ ե ն :  Մ ի ն չ  

Հ ո ո մ է ա ց ի ն ե ր ր '  Ա լ պ ա ն ի ա  { ա ա ր ս կ ա -  

կան տ ա ր ա բ ա ր ձ ո ւ թ ե ա մ բ  ' ' Չա բ  Ո գ ի ն ե  

ո ո ւ  Ե ր կ ի բ ' ' ^ .  ե լ  Ժաւ1անակակից  շ ր ր  

ջ ա ն ն ե ր ո լ ն  կ ո չ ո ւ ա ծ  է '  Ա դ ո ւ ա ն բ ,  

Ա րցա խ  ե լ  Գարապաղ { ս ե լ  ա յ գ ի "  : )  

Ա ր ց ա խ ը  ս կ գ բ ո լ մ  մա ս  է կ ա դ մ ե լ  ո ւ ­

րա րտ ա կա ն  պ ե տ ո ւ թ ե ա ն ,  ի ս կ  յ ե տ ո յ  ն ե

ր ա ո ո լ ե լ  է հ ա յ կ ա կ ա ն  հ ո ղ ա մ ա ս ո ւ մ :
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Խօսք Ա ո  Քյփստոս
Ա ԼԵ Ք Ս Ա Ն Դ Ր  Վ Ա ՐՊ ԵՏ ԵԱ Ն

խօսիր ինձ Քրիստոս, 

խօսի՛ր ինձ անձամբ' աոանց առաքեալ, 

իմ եւ քո միջեւ միջնորդ չեմ ուզո՛ւմ, 

իմ եւ քո միջեւ ի՞նչ Պօղոս-Պետրո՜ս, 

երբ թութակներին վարժ նմանակող 

դամքաշ սրբերիդ բամբ բարբաջանքից,

բան չեմ հասկանում:

Բարբառի՜ր դու ինձ քո անապատից, 

որտեղ որբերի ոսկորտիք չկա՜ր, 

եւ այն' քո բախտից, չէր կոչւում Տէր-Ջօ՜ր, 

ու քառասուն օր 

փորձութեան սովին դու լոկ դիմացար...

Կրկնակի անգամ

քառասուն անվերջ քառսունքի տարի,

քաղաքակրթութեան անապատում պադ 

ու քաղաքական բւաիդներամ կէգ'

փսխումով առկախ, 

դիմանում եմ ես, 

մարդասիրական բառ ու ճառերի 

կոկորդ մխրճուած «կշտաթեանս» այն, 

որից ծորում է լորձ մարդակերի 

ու բիւր-բիւրագան մարտիրոսների

լեշահոտ միայն...

Աոանց խաչբառի, առանց բառախաղ' 

աղօթք ու սաղմոս, ու աոանց քարոզ,

բաոի՚ր ինձ Քրիստոս 

մորմոք մրմնջա՛ քո փայտէ խաչից, 

որին փարտեցիր փառքի չորս մեխով,

բայց նայիր ե՛ւ ինձ.

ես' միլիոն ու կէս ցաւ հաւաքածո՛յ, 

ես' միլիոն ու կէս մահ հաւաքածո՛յ, 

ես' միլիոն ու կէս ողբ հաւաքածո՛յ, 

մէկ ու կէս միլիոն անխաչ խաչուածով, 

խաչուա՛ծ եմ ես էլ, խաչուած եմ' ահա՛,

խաչուած եմ' նայի՛ր, 

իմ ժողովրդի քերծ ճակատագրի՛ն, 

հոծ նահատակաց դիերին անգոյ 

ու նրանց չեղեալ խաչքարին հսկա՜յ, 

ողբացեալներէ ետմահու կանչի՛ն,

իմ ցասման խաչի՚ն, 

ֆաշիզմի աջի՛ն,

քո՛ հաւատամքի բորբոս կանաչի՛ն, 

ու իմ հաւատքի դատարկուած փարչի՛ն...

Զայն տո՛ւր ո՜վ Քրիստոս, 

արձագանքի՛ր քո վերեյակ գահից, 

աոանց ընդվզման բացատրիր անխօս,

ըմբոստ անօգի՛ս: 
Այդ ինչպէ՞ս եղաւ, 

դո՛ւ ելար խաչին, խա'չը' մեր վրայ, 
պաշտեցինք խա՚չդ' խաչ քաշեցիր դո՛ւ 

մեր վէսի վրայ...
Մի լռի՛ր' ասա՛, շիտակ ու հատո՛ւ.

ինչպէ՞ս պատահեց 

որ խաչելութեամբ դու միայն մէկ անձ, 
յար աստուածացա՜ր ու համբարձուեցի՜ր, 
մէկ ու կէս միլիո՜ն...նրանք ի՞նչ եղան'

գոնէ սրբացա՞ն...

Մեր մատաղները' անմեղ, անբասիր,
Տէրը ընդունե՞ց..
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Մեռելատէր եմ, մեռելներս տո՛ւր, 
կամ էլ պատասխա՛ն յարիր ա հակիրճ, 
մեր այդ զոհերով գէթ զօրեղացա՞ւ' 
զօրագրեալների գունդդ հրեշտակաց, 
թէ՞ աստուածային հաշաարկով մի թի՜ւր, 
լոկ այս աշխարհիկ դժոխքն առճացաւ, 

սադայելի բիճ,
հպատակներով սեւ ու սատանա...

Զուր մի սպառնա՜,
պատասխանիդ պարզ' պատիժս էլ կցի'ր, 
թոդ որ հե՛նց ինձմով մեդսոտ աշխարհի 

մեդքն աւելանայ՝ 
ե՛ս աւելանամ դժոխքիդ բովին՝

ոնց կոճղ թերեւս, 
ու մէկ ու կէսին' միաւոր ե՛ւս, 
բայց խօսի՛ր Քրիստո՛ս, լասաարի՚ր ինձ'

ասա ինձ Աստուա՛ծ, 
Աստուա՜ծ ես քանզի, 

մեր նահատակաց հոգւով անաղարտ, 
գէթ ապանեխուե՞ց շնչաօդը քիչ, 
թէ՞ դիակներով մեր նեխ ու պարարտ, 
ու հայ մայրերի, հայոց որբերի

լացով ոռոգիչ' 
լո՛կ, սո՛սկ ու միա՛յն, 

պարարտացրինք հո՛դն այս ապական...

Ո՛չ էլ մի խօսի՛ր, մի խոստովանի՚ր'
ոչ էլ խոստացի՛ր,

ապրել եմ նո՛յնը, 
քե՛զ Ցուդան դաւեց, ինձ' յադայաթի՚ւնը, 
նախընտրեցին քե՛զ բիրտ Բարաբբասից, 

ինձ' բարբարոսի՛ց, 
քե՛զ Աստուած ւքեց, ինձ' մարդկութի՜ւնը... 
Բայց քեզ պէս ե՛ս էլ յարութիւն առայ' 
թէեւ սոսկ կէսով ու դեռ լոկ կիսով, 
սակայն կիսաստուած երբէ՛ք չդարձա՜յ'

ո՛չ էլ սուրբ շինծո՜ւ... 
Եւ որպէս հէգ մարդ ու մահկանացու' 
դեոեւս խոցոտ' անգամ խեդածոյ, 
դեռ ե՛ւս զոհեալ, ւքեալ ու ժխտեալ, 
ու լի արդարի վրէժով բարի,

այսքանից յետոյ 
քարոզեմ պիտի'

աշխարհի համա՛յն տառապեայներին, 
մարդասիրութիւն ու սէր մարդկային...

Լսիր ինձ Քրիստոս' ե՛կ ինձ հասկացիր, 
այսքանից յետոյ' ե՛կ դու հայացի՛ր, 
քանզի ունենք եւ յանար դաւանանք'

ի՞նչ եղծ Եհովա՜, 
Արեգակն արդար, 

որին դաւեցինք' այդ մի ուրանա՜...
Եւ հանուր մեղքի ի ապաշխարանք,

դո՛ւ աստուած' ես մարդ, 
դո՛ւ Քրիստոս, իսկ ես' խե՜ղճ մի քրիստոնեայ, 
ե՛կ երկրպագենք մէկտեդ ու խոնարհ'

Եւ թո՛ղ վերստին ամէն առաւօտ
Արեւն ապասքող» 

դառնայ սրբութեան պսակ արդարեւ, 
լինելութեան ու աշխարհի վերեւ:
Չարը ժպտադէմ, չէզոքն երկերես, 
թո՛ղ լոյսով լուան արատներն իրենց'

ապա արեւկող,

փափկանան բարաք բարութեան ջերմով: 
Մեղքերը ոմանց' ստուերներն ինչպէս, 
թո՛դ որ կարճանան դէպի անխոաափ

ժամը գօըացեալ... 

Վէրքերը այլոց, սպիներն անցեալ, 
սեւ բծերն որպէս լուծուե՛ն աննշմար, 
արդարութեան հոծ ճաճանչում անդեղ: 
ճշմարտութիւնը' ճառագայթոց տեղ,

կոյր աչքն է՛լ ծակի: 
Արցունքն անմեղ' արեւգալի հետ,

չքանա՛յ անհետ' 

ոնց ցողը ցայգի:
Քրտինքը հալալ' մեռոն դառնա՛յ վէս, 
ու օծի միայն խոնջի վարդապետ,

ու արարման ծէս:
Իսկ նահատակաց հոգիներն անշէջ, 
թո՛ղ խադադաթեամբ առկայծեն յաւէտ 
մարդոց խիղճն հսկող արփաբիբի մէջ...
Լոկ ա՛յդ ժամանակ, երբ Լոյսն Եղիցի' 
այս անգամ արդէն վստա՛հ ու վսե՜մ, 
ո՛վ դու հայաբախտ իմ եբրայեցի՛,

բերանս կ՛առնե՛մէակների ու էութեան պարծ ու արծարծ 

միակ աստուած' 
արփիական Աստաածաթեանը

մե՜ր մոռացուած.

այսքանից յետոյ ի՞նչ պիտի ասես, 
այսքանից յետոյ ե՛կ դու հասկացիր, 
որ ճակատագրով նման եմ ես քեզ, 
եւ ապրել եմ քո տառապանքը հեստ

կրաւորական բառդ հայերէն'

Լոնւոոն, 12 Ապքփլ 1987թ.

Fonds A.R.A.M
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Հ ն ա գ ի տ ա կ ա ն  տ ո ւ ե ա լ ն ե ր ի  կ ր ա յ  Հ ի մ ­

ն ո ւ ե լ ո վ  կ ա ր ե լ ի  է ե գ ր ա կ ա գ ն ե լ , ո ր  

Ա ր ց ա խ ի  պ ա տ մ ո լ թ ի լ ն ր ,  ս կ ս ե ա լ  ո ւ ր ա ր  

տւսկան թ ա գ ա ւ ո ր ո ւ թ ե ա ն  Հ ի ւՐ ն ա դ ր ո  լ  մ ի գ  

ա ն բա ժա ն  է ե ր ե լ  Հ ա յ ա ս տ ա ն ո ւ մ  տ ե ղ ի  

ո ւ ն ե ց ա ծ  ի ր ա ղ ա ր ձ ո ւ թ ի ւ ն ն ե ր ի g  : Ա ր գ ա  

խի ա ո ա ջ ի ն  ե պ ի ս կ ո պ ո ս ր  Ա . Գ ր ի գ ո ր  

Լ ո ւ ս ա ւ ո ր ի չ ի  թ ո ո '  Գ ր ի գ ո ր ի ս ն  է ե -  

ղ ե լ :  Ս ա կ ա յ ն  Զ ղ ա ր ի  ս կ գ բ ի ն  ծ ա յ ր ա  

I եղ ա կ ա ն  կ ր օ ն ա կ ա ն ն  ե ր ր  ստ իս /n ւ մ  են  

կ ե ղ ր ո ն ա կ ա ն  Հա յ  Հ ո գ ե ւ ո ր  ի շ խ ա ն ո ւ ­

թ ե ա ն ,  ո ր  ի ր ե ն ց  ե պ ի ս կ ո պ ո ս ի ն  յ ա ն ձ -  

ն ո լ ի  Կ ա թ ո ղ ի կ ո ս ի  տ ի տ ղ ո ս ր :  Արցախ/ո 

ե լ  տ ե ղ ւ ո յ ն  ե կ ե ղ ե ց ի ն ,  արա բա կա ն  ար 

շ ա լ ա ն ր ն ե ր ի ն  ե ւ  մ ա Հ մ ե ղ ա կ ա ն ո ւ թ ե ա ն  

տ ա ր ա ծ ո ւ մ ի ն  Հ ա ն դ ի պ ա դ ր ե լ  ո լ  g  բ ա ց ի ,  

ո ն  դ վ ց  ո ւ մ  ե ն  բ ի լ ց ա ն դ ա կ ա ն  ի շ խ ա ն ո ւ ­

թ եա ն  ե ւ  ե կ ե ղ ե ց ւ ո յ  ծ ա ւ ա լ ա տ ի ր ա կ ա ն  

ձ գ տ ո  ւ ւ Ր ս ե ր ի  դ է մ ,  պ ա Հ ե լ ո վ  ի ր ե ն ց  կ ր  

ր օ ն ա կ ա ն  ան կախո ւ թ ի ւ ն ր : Ա ր ց ա խ ր  կ ա ­

ր ե ւ ո ր  ղ ե ր  է կ ա տ ա ր ե լ  Հ ա յ կ ա կ ա ն  մ ր -  

շ ակ ո ւ թայ  ի ն  պ ա տ մ ո ւ թ ե ա ն  մ է ջ :  Ա յ ն ­

տեղ  ծ ն ո լ ե լ  ե ն  Դ ա լթ ա կ  ֊ թ ե ր թ ո ղ ,  Մ ո վ  

ս է ս  Կ ա ղ ա ն կ ա տ ո լ ա ց ի , Վ ա րդ ա ն  Ա ր ե ւ ե լ  

ց ի  ե ւ  ո ւ ր ի շ ն ե ր ,  ո ր ո ն ք  Հ ի ւ Ր ս ե լ  են  

ն ա ե ւ  Հ ա յ կ ա կ ա ն  ցա նա ցա ն  Հ ա մ ա լ ս ա ր ա ն  

ն ե ր ,  ի ն չ պ է ս Տ Գ ա ն ձ ա ս ա ր ,  Ւ>անդավանր 

ե լ լ ն . :  ' ' Ա գ գ ա յ ի ն  ի ն ր ն ո լ թ ե ա ն  բ ն ո ­

ր ո շ ի չ  տ ա ր ր ե ր ր  պ ա Հ պ ա ն ե լ ո լ  ե լ  ծ ա ­

ւ ա լ ե լ ո ւ  մ ղ ո ւ ա ծ  մ շ ա կ ո ւ թ ա յ ի ն  շ ա ր ո լ  

ն ա կա կա ն  գ ո ր ծ  ո ւ ն է ո լ թ ի ւ ն ր , յ ա տ կ ա ­

պ է ս  ժ է  -  Ժ Թ .  դ ա ր ե ր ո ւ  ր ն թ ա ց ք ի ն , 

ծ ն ո ւ ն դ  տ ո ւ ա ւ  ա ց գ ա յ ի ն  գ ի տ ա կ ց ո ւ ­

թ եա ն  մ ր  ո ր  ա ո ա ջ ի ն  Հ ե ր թ ի ն  յ ա յ տ -  

ն ո ւ ե ց ա ւ  ան կախ ո ւ թ ե ա ն  շ ա ր ժ ո ւ մ ն ե ր ո ւ  

ձ ե լ ո վ ,  ե ւ  յ  ետ ա գ ա յ  ի ն  Հ ա ր ձ ա լ  շ ր ջ ա ­

ն ի  ի ն ք ն ա վ ա ր ո լ  թ ի ւ ն ր  ի ր ա կ ա ն ա ց ն ո ղ  

ա գդա կ  :

թ ո ղ ն ե լ  Հ ա տ ո ր ը  ն ո յ ն ի ս կ  թ ղ թ ա տ ո ղ  

Հա յ  ր ն թ ե ր ց ո ղ ի ն :

Ե ր կ ր ո ր դ  յ օ դ ո ւ ա ծ ը '  ' " Գ ա ն -  

ձ ա ս ա ը ի  վ ա ն ք ի  Ս ա ր տ ա ր ա պ ե տ ո ւ թ ի ւ ն ը '  

Հ ա ն գ ա մ ա ն օ ր է ն  վ ե ր լ ո ւ ծ ո ւ մ  է վ ա ն ք ի  

Տաըտարապետական Հ ա մ ա լ ի ր ը :  ' ՛ Գ ա ն ­

ձ ա ս ա ր ի  վ ա ն ք ի  Սարտարապետական Հա 

մ ա լ ի ր ը  կ ր  գ տ ն ո ւ ի  ն ո յ ն  ա ն ո ւ ն ը  

կ ր ո դ  բ ա ը ձ ո ւ ն ք ի  մ ը  գ ա գ ա թ ի ն , ն ե ը -  

կ ա յ  Ղաըաբադ ն ա Հ ա ն գ ի  ֊ Մ ա ր տ ա կ ե ր -  

տի շ ր ջ ա ն -  Վանք  գ ի ւ դ ի  Հ ա ր ա լ - ա -  

ր ե լ մ տ ե ա ն  կ ո ղ մ ը :  Վ ա ն ք ր  կ ր  գ տ ն ո ւ ի  

Խ ա չ ե ն  ձ ո ր ի  ա ր ե ւ մ ո ւ տ ք ի ն  ո ւ  կ ր  

տ իրա պ ետ է  ա ն ո ր :  Ան կ ր  ն շ մ ա ր ո ւ ի  

շատ Հ ե ո ո ւ ն ե ր է ն  ի ս կ ,  ո չ  մ ի ա յ ն  ի ր  

դ ի ր ք ի ն ,  ա յ լ  ն ա ե ւ  գ ո յ ն ե ր ո լ  Հակա 

u n ւ թ ե ա ն  պ ա տ Սա ոա ւ :  Ա ր դ ա ր ե ւ ,  ե կ ե  

դ ե ց ի ն '  կ ա ո ո ւ ց ո լ ա ծ  կ ա ր մ ր ո ր ա կ  

տ ո ւ ֆ ո վ ,  -  ի ն չ  ո ր  ժ ա մ ա ն ա կ ի  ր ն ­

թ ա ց ք ի ն  փ ո խ ո ւ ա ծ  է ս ր Ս ա ց ո յ ն ի  -  

դ ի ւ ր ա ւ  կ ր  ց ա ն ա գ ա ն ո լ ի  ի ր  ե տ ի ն  

գ տ ն ո ւ ո ղ  ա ն տ ա ռ ի ն  մ ո ւ թ  կ ա ն ա ն չ  ե ն  

թ ա խ ո ր ք ի ն  վ ր ա յ : Հ ա մ ա լ ի ր ը  կ ր  թաղ 

կ ա ն ա յ  ե կ ե ղ ե ց ի է  մ ր ,  գ ա ւ ի թ է  մ ը ,  

մ ի ա բ ա ն ն ե ր ո ւ  բ ն ա կ  ո լ թեան  խ ո ւ ց ե ­

ր է ն ,  տ ն տ ես ա կա ն  շ է ն ո ե ր է  ե ւ  ե ր կ -  

յ ա ր կ ա ն ի  շ է ն ք է  մ ր ,  ո ր  Ժ Թ .  գ ա ր ո ւ ն  

կ ա ո ո ւ ց ո լ ա ծ  է ի բ ր  դ պ ր ո ց " :

Պատմական Հ ա կ ի ր Ծ  ժաւքանակա- 

գ ր  ո ւ թ ի ւ ն  ը , մ ա տ ե ն ա գ ի տ ո ւ թ ի ւ ն ը , չ ա  

փ ա գ րո  ւ մ ն ե ը ը  ե լ  լատ ինատ ա ռ  Հ ա յ կ ա  

կան ե ց ը ե ը ի  Ի տ ա լ ե ր է ն  ե ւ  Ա ն ց լ ե ր է ն  

բա ցատ ը  ո լ  թ ի լ ն ն ե ր ը  լ ր ա ց ն ո ւ մ  ե ն  վ ե  

ր ո յ ի շ ե ա լ  յ օ դ ո ւ ա ծ ն ե ր ը :  Ի ս կ  3 4  Հի  

ա ն ա լ ի  լ ո ւ ս ա ն կ ա ը ն ե ը  ը ն կ ե ր ա կ  ց ո ւ մ  

ե լ  ա մ բ ո ղ ջ ա ց ն ո ւ մ  ե ն  ա յ ս  Հ ա տ ո ր ը ,  

ո ր ը  ի ը  բ ա ր ձ ր  ո ր ա կ ո վ ,  ր ն տ ի ր  Հ ր ա -  

տ ա ր ա կ ո լ թ ե ա մ բ  ե լ  ն ա մ ա ն ա լ ա ն դ  Ղա-  

ր ա բ ա դ ի  մ ի ա ց մ ա ն  ա ո ր ն չ ո ւ թ ե ա մ բ  տ ե ­

ղ ի  ո ւ ն ե ց ա ծ  վ ե ր ջ ի ն  ի ր ա դ ա ը ձ ո ւ թ ի ւ ն  

ն ե ր ի  բ ե ր մ ա մ բ  չ ի  կ ա ր ո դ  ա ն տ ա ր բ ե րFonds A.R.A.M
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Afghanistan :
la résistance au cœur.

La plus a troce  guerre, tou jours 
recom m encée, —  soit plus d 'u n  m il­
lion de morts, don t 90 % de civils, 
depu is le 27 décem bre  1979 où se 
déc lencha  l'in vas ion  sov ié tique en 
A fghan is tan  (70 000  hom m es au 
dépa rt, m ais au jou rd 'h u i un m in i­
mum de 200  000) : tou t ce la  est 
inclus dans la fiche signa lé tique  que 
l'é d iteu r nous donne  du résistant 
a fghan  Shah Bazgar, 38 ans, auteur 
de ce livre. Il fa it ses études en 
France, ob tien t un do c to ra t de 
b iophysique, mais b ien tô t in te rrom ­
pra des recherches au C .N .R .S . sur 
le can ce r pou r se mettre au  serv ice 
de ses frères paysans, les M od jahed - 
dins. Et le même hom m e se trouve 
être aussi un au then tique  se igneur 
appartenan t à la g rande  fam ille féo ­
d a le  des Khans de G e rd ab , toute 
p ro che  du trône  d 'A fg h an is ta n  
au jou rd 'hu i vacan t.

La résistance a fghane , quel m ira ­
c le ... " S a  lo n g é v ité  re lève  de  
l'én igm e pou r les O cc id en ta u x " , 
observe  Bazgar, non sans ap p o rte r  
aussitôt à ses dires cette rectification 
d 'im p o rtan ce  : " A  y rega rde r de 
plus près, ce n'est pas la prem ière 
fois qu 'u ne  des plus g randes pu is­
sances m ilita ires est tenue en échec 
sur le sol a fghan  : les A ng la is , au 
temps de leu r sp lendeu r co lon ia le , 
s 'y  sont dé jà  "cassé  les den ts"... De 
1838, en effet, jusqu 'en 1919, non 
seulem ent " tro is  guerres ang lo - 
afghanes se sont succédé, mais toute 
l'h isto ire  de l'A fghan istan , du XVIIIe 
siècle au débu t du XXe, se résume à 
une vaste com pétition entre l'Em pire 
des tsars et l'E m p ire  b ritann ique , à 
tel po in t que, les A n g la is  partis, les 
Russes, caressan t le v ieux rêve de 
toucher les rives de l'o céan  Indien, 
s'engouffrèrent dans la p lace", avec, 
en outre, " le  pé ril que représentent 
m ille deux cents k ilom ètres de fron ­
tière com m une".

La Russie de tou jours, on le voit, n'a 
pas attendu d 'ê tre  sov ié tique pou r

Shah BAZG AR .

fom enter ces im p itoyab les ag re s­
sions : c'est a insi que, dès 1900, 
l'ém ir a fghan  A b d u l Ruhm an Khan 
p o u v a it  é c r ire  : " L a  p o l it iq u e  
d 'agression russe est une chose lente 
et régu lière, mais ferm e et inchan- 
g e ab le " ... juste le temps q u 'il faut 
pou r p rendre des engagem ents... 
qu i ne seront jam ais tenus.

L 'occupant soviétique, il y a peu, 
vou lan t so rtir du guêp ier, fit des 
avances à Sa M ajesté  M oham m ed  
Zahe r Shah, anc ien  roi d 'A fg h an is ­

Photo L. M en ier. Éd ition Denoël.

tan, dé trôné depu is qua to rze  ans et 
qu i v it en exil à Rome. M a is  ce sep­
tuagéna ire  pa is ib le  et cu ltivé les 
déclinera  tan t que son pays n 'aura  
pas recouvré la liberté, p ré fé ran t 
vaque r à ces occupa tion s plus d o u ­
ces : peindre, jouer aux échecs, fa ire 
lu i-m êm e ses courses dans la V ille  
É terne lle au vo lan t de sa Renault 5. 
(Shah Bazgar, A fghan is tan  : la  résis­
tance au cœ ur; D enoël).

Le Breton Grandm aison
Fonds A.R.A.M
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GLASNOST A  EREVAN
G la sno st et Perestro ïka sont les 
maîtres-mots ind issociables qui régis­
sent au jo u rd 'h u i la m arche de la 
société et de l'é conom ie  soviétiques 
vers l'avenir.

Le père de  la Perestroïka est un é co ­
nom iste a rm én ien  qu i, p a r ses tra ­
vaux, est devenu l'hom m e prov iden­
tiel p ou r une économ ie  sov iétique 
m enacée d 'asphyx ie . A b e l Agan - 
begyan , chef de  la section économ i­
que de l'A cadém ie  des Sciences de 
l'U .R .S .S . p ropose  des so lutions e ffi­
caces tout en respectant les vertus du 
socialism e. Les entreprises, f in anc iè ­
rem ent au tonom es et au togérées 
p a r le co llec tif des trava illeu rs, qui 
é liron t leurs d ir igean ts, pou rron t 
g a g n e r  de l'a rgen t. Ces bénéfices 
seront soit réinvestis, soit iront accro î­
tre la masse sa la r ia le . La p la n if ic a ­
tion centra lisée  ém anan t du G os- 
p lan  sera ind ica tive  et non plus 
d irective . Un  m arché  des g ros 
moyens de p roduction  où les entre­
prises pou rron t cho is ir leur fou rn is­
seur est prévu. U ne réform e des prix 
basée sur le p rix  réel ; la création de 
m archés du créd it constituent les 
moyens d 'u n e  dém arche  économ i­
que  p ropo sée  p a r  A b e l A gan - 
begyan .

B r illa n t novateur, A b e l A n g a n -  
begyan  est p ou r nous un m otif de 
sa tis faction . Aussi souha ite rions- 
nous que le père de  la Perestroïka 
posâ t un rega rd  sur Erevan cernée 
p a r  les po llu tions.

La G lasnost, cette transparence nou­
velle, serait la b ienvenue pou r refou­
ler oxyde de soufre, m onoxyde de 
ca rbone , hyd ro ca rbu re  de chrom e 
vo ire  de phéno l, qu i encom brent 
l'a tm osphè re  d 'E re v an , e ffacen t 
l'A ra ra t pou rtan t proche.

A ux  yeux des d ir igeants, des fo n c­
tionna ires herm étiques à la Peres­
tro ïka , l'a tm osphère  est c la ire  ! Ils 
l'a u ra ien t même enrich ie, en im po r­
tant des denrées de prem ière fra î­
cheu r en p rovenance  de Tcher­
nobyl !

Enfin, sentine lle  a tom ique  im m ua­
ble, la cen tra le  d 'H o k te m b e ria n

veille, en encom brante voisine, sur la 
cap ita le  de  la R.S.S.A.

La G la sno s t à Erevan est b ien o p a ­
que. La santé des hab itan ts s 'a ltère 
et seuls les com pteurs G e ig e r  frém is­
sent avec a llégresse.

Cette A rm én ie  qu i g ro n d a it  en 
silence s'est exp rim ée massivement, 
mais avec mesure et fermeté. Durant 
une sem aine, la p resque to ta lité  du 
peup le  a rm én ien  a investi, sans v io ­
lence, les rues d 'E revan , réc lam an t 
le retour du H au t K ha rabag h  dans 
le g iron  de  la R.S.S.A. L 'am p leu r du 
m ouvem ent a surp ris le Krem lin peu 
sensib le et peu accou tum é à cette 
fo rm e de dém ocra tie  directe.

Du côté a rm én ien , le consensus est 
to ta l. A  l'a p p e l de  Sa Sainteté Vas- 
ken 1er, les com m unautés o cc id en ta ­
les ont exp rim é leur soutien aux 
revend ications arm én iennes. Il sem­
b le que le Krem lin a it été con tra r ié  
pa r l'appu i que les A rm én iens sovié­
tiques ont trouvé en O cc id en t. 

N o tre  a rm én ité  n'est pas à g éo m é ­
trie  va riab le , cette terre  que b e au ­
coup  d 'A rm én ien s d 'O c c id e n t  con ­
naissent nous est chère. N ous la p ro ­
tégerons dans la mesure de nos 
moyens contre les agressions A zé r i 
et l'im m ob ilism e  soviétique.

A  S tepenakert éga lem en t, au cœ ur 
du K ha rabag h , p opu la tion  et élus 
lo caux  on t nettem ent exp rim é leur 
désir d 'ê tre  rattachés à la R.S.S.A.

A  cette dem ande  fo rm u lée  p a r 
80 % de la  p op u la tion , les A zé r is  
ripostè rent p a r  le p rogrom  an ti­
a rm én ien  de Soum gaït.

Le film  projeté p a r  TF1 donne  un 
p â le  reflet du fanatism e des A zé r is  
qu i, en 1988, retrouvent leu r v ieux 
réflexe turc de  1915 et 1920. 

C ep end an t les temps ont changé, la 
b a rb a r ie  exp rim ée p a r  ces im ages 
nous interpelle. Les A zé ris  ont a c tua ­
lisé le génoc ide .

Les obse rva teu rs ont constaté la d if­
férence au n iveau de l'express ion  
d 'un e  revend ication. Les A rm éniens, 
en dém ocra tes, ont exp rim é un 
beso in  réc lam é p a r  le peup le , la 
riposte A zé r i est som m aire : ils m as­
sacrent.

Cette terre  arm én ienne, la seule qui 
le dem eure, do it être protégée . Il 
sem b le ra it q u 'A n as ta se  M ikoyan  
a lo rs insta llé  au Krem lin, oub lia  
que lque  peu son arm énité. A be l 
A g an b eg yan , g râ ce  à votre ra yon ­
nem ent, au nom de  la G lasnost, de 
la Perestro ïka et de la D ia spo ra , 
q u it te z  q u e lq u e s  h eu re s  vo tre  
O lym p e  m oscovite et vos dossiers. 

IN T E R V E N E Z . Tout près de vous se 
trouve la clé  de nos prob lèm es, un 
sim ple co rr id o r vous sépare de  M ic- 
kaïl G o rb a tch ev  qui peut réparer les 
erreurs et les injustices sta lin iennes.

Professeur 
R. ASSADOURIAN

FAITES CONNAITRE 
armenia

AUTOUR DE VOUS

Fonds A.R.A.M
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UN PLAN MARSHALL 
POUR L'EUROPE DE L'EST
Abel Aganbeguian, I initiateur de la reforme economique gorbatchévienne, invite les entrepreneurs occiden­
taux a y participer.
Le plan Marshall de 1948 permit à 17 pays européens de s'extraire de la ruine économique due à la guerre.

Le p lan  M a rsh a ll de 1948 perm it à 
17 pays eu ropéens de s 'extra ire de 
la ru ine  économ ique  due à la 
guerre.

Cette  a id e  économ ique  am é rica ine  
éta it p roposée à l'Eu rope  de  l'O uest 
com m e à l'E u ro p e  de l'Est.

Le risque d 'ouvertu re  des frontières 
du b lo c  de l'E st am ena  l'U .R .S .S . à 
repousser cette a ide.

G râ c e  à l'a id e  financ iè re  fournie, les 
E tats-Un is év itèrent la crise prév is i­
b le  de reconvers ion  de leurs usines 
d 'a rm em ents.

L 'argent qu 'ils accorda ien t aux Euro­
péens revena it aux  États-Unis. Ces 
fonds se rva ien t à l'a ch a t de  m ach i­
nes et de  produ its no rd -am érica in s 
nécessaires à  la re lance économ ique 
des États assistés.

Les A m é rica in s  con tinuèren t à fa ire  
des a ffa ire s en év itant la crise et 
l'E u ro p e  se re leva de ses ruines. 

C a r lo  de Benedetti, l'hom m e d 'a ffa i­
res ita lien , reprend l'id é e  d 'u n  p lan  
M arsha ll en faveur des pays de l'Est. 

C e  serait une solution aux problèm es 
économ iques qu i se poseron t aux 
dou ze  États de la Com m unau té  
Européenne en 1992. Un nouvel

e space  de m arché pou r la p rodu c­
tion eu ropéenne  s 'ouvrira it.

De leu r côté, les États-Unis sont ten­
tés p a r un p lan  M arsha ll en direction 
des États d 'A m é riq u e  du Sud. Le 
Ja p o n  se tou rne  vers la C h ine  et le 
sud-est asia tique. Face à l'in stab ilité  
du M o ye n -O rie n t et de  l'A fr ique , il 
dem eure  l'Est. Déjà 700 P.M .E., les 
Po lon inas, existent en Po logne, et 
g ag nen t de l'a rgen t. Elles sont tou ­
tes à cap ita u x  occ id en taux . Seu le­
ment 40 d 'entre elles sont françaises. 
Il en va de  m êm e en H o n g rie  et en 
R .D .A . mais l'U .R .S .S . reste le g rand  
m arché à conquérir.

A b e l A g a n b e g u ia n  p ropose  aux 
capita listes occ iden taux d 'investir en 
U n ion  Soviétique. G io vann i Agne lli, 
le P.D.G. de  F iat, a dé jà  répondu  
fa v o ra b le m e n t . Tou te fo is , p o u r  
Agne lli, la m arche de l'E u ro pe  vers 
l'Est, pou r être payante , exige, en 
Europe, un m arché vé ritab lem en t 
com m unauta ire  et une m onna ie  uni­
que  européenne .

Un autre  conva incu  de la nécessité 
d 'u n  p lan  M a rsh a ll eu ropéen  pou r 
l'E u ro p e  de l'E st est W isse  Dekker, 
un des d irigeants de Philips. Pour lui, 
les cra in tes de vo ir  l'U .R .S .S . com ­

b le r des retards te chno log iques au 
moyen de cette a ide  ne sont pas fon ­
dées. D ekker estime que les Sov ié ti­
ques ne sont en retard que dans les 
m oyennes techno log ie s et non pas 
dans les secteurs de po in te  com m e 
le p rouve  leu r prouesse spatia le .

Et puis, com m e conc lu t C a r lo  De 
Benedetti : " I l  vaut m ieux leu r ven­
d re  notre  la it  que  de  p e rp é tu e r les 
quotas. Il est p ré fé rab le  de leu r fa ire 
b o ire  no tre  vin p lu tô t que de  fin an ­
ce r l'a r ra ch a g e  de  nos vignes. Il est 
inadm iss ib le  de  restre indre la  p ro ­
du ction  eu ropéenne  m é ta llu rg ique  
p lu tô t qu e  de  liv re r des usines clés 
en m a in  aux  p ays  de l'Est. Il faut 
c ré e r au -d e là  du  r id eau  de  fe r des 
soc ié té s d 'é co n o m ie  m ixte, des 
com pto irs d 'échanges com m erciaux, 
cu lture ls et sportifs, fa ire  p a rt ic ip e r  
l'U .R .S .S . au  p ro je t Eurêka sur la  
techno log ie , mettre au  p o in t  une 
p o lit iq u e  com m une de  l'e space  et 
des té lécom m un ications. Des m il­
l io n s  d ' h o m m e s  a t t e n d e n t  d e  
I Eu rope  de  l 'O u e s t  une a m é lio ra ­
tion de  le u r existence. Les entendre, 
c 'est la  seu le m an iè re  de  leve r le 
r id e a u  de  fe r et d 'a b a ttre  le m ur de  
B e r lin ."

C a r lo  de BENEDETTI.
Fonds A.R.A.M
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L'ORDRE DU MÉRITE NATIONAL 
A  ALAIN M ANOUKIAN
Le 22 janv ie r 1988, au  cours d 'u n e  
cé rém on ie  qu i se d é rou la  dans la 
p lus stricte intim ité, A la in  M anou - 
k ian , l'industrie l en tricots b ien 
connu, a reçu des mains de  son am i 
M . Ca rriè re , im portan t financ ie r qui 
con tr ibua  à la rentrée en Bourse de 
son entreprise, l'in s ig ne  de C he va ­
lie r du M é rite  N a tio n a l. Cette m an i­
festation  a va it pou r cad re  le restau­
rant M a u r ic e  Pic à Va lence  et a va it 
rassem blé  d 'im po rtan te s  p e rsonna ­
lités avec  notam m ent M . et M m e 
D an ie l Constan tin , préfet de la 
D rôm e, M . et M m e  M iche l, député  
de la D rôm e, M on s ie u r le D irecteur

de la Banque de France à Valence. 
A la in  M an o u k ia n  é ta it entouré  des 
m em bres de sa fam ille . Retraçant la 
destinée exem p la ire  de M . A la in  
M anouk ian , M . C a rriè re  ne m anqua 
pas de  sou ligner son dynam ism e ca r 
hom m e passionné et am ou reux  de 
son trava il. M . D an ie l Constan tin  a 
tenu éga lem en t à s 'a ssoc ie r à ces 
é lo g e s , a jo u ta n t  n o ta m m e n t  : 
" A u jo u rd 'h u i le g o u v e rn e m e n t  
n 'a cco rde  cette distinction que très 
ra rem ent au  m onde industr ie l" . 
M a is , deva it- il pou rsu iv re  : " u n  
hom m e servant son pays sera lui 
toujours reconnu, com m e c'est le cas

ce so ir". A la in  M anouk ian  remercia it 
a lo rs  les pe rsonna lités p ou r ces 
tém o ignages de  sym path ie  et, très 
ému, asso c ia it à cet honneu r sa 
cha rm an te  épouse, D any M a n o u ­
kian, qu i contribue efficacem ent à la 
réussite de l'entreprise. A rm én ia  
adresse ses fé lic itations les plus vives 
à M . A la in  M an o u k ia n  qu i appo rte , 
il faut le souligner, un appu i constant 
aux  assoc ia tions a rm én iennes et en 
pa rt icu lie r à l'A m ica le  des A rm é ­
niens de Rom ans don t il est un des 
m em bres b ien fa iteu rs app réc ié .

M . C a rr iè re  p rononce  l'é lo g e  de M . A la in  M an o u k ia n  après lu i a v o ir  rem is la  c ro ix  de C h eva lie r du M é rite  N a tio n a l.

Fonds A.R.A.M
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L'Expansion du 4-17 mars 1988 a consacré un article aux spécialistes de la Bourse intitulé “ Cinq joueurs à leur 
table". Le premier d'entre eux est un acteur du marché des monnaies : Jackie Zarifian.

CINQ JOUEURS 
A  LEUR TABLE
A  écouter Jack ie  Zarifian , adjo in t au 
chef cam biste, d ia lo g u e r  avec un 
cou rtie r de la p lace, on pou rra it 
c ro ire  q u 'il s 'ag it d 'u n  nouveau  la n ­
g ag e  ésotérique.

« D o lla r-Pa ris  ?
—  F igure au quart.
—  Au  quart, j'en prends 5. »

En c la ir  :
« Q ue ls  sont tes prix  de vente et 
d 'a ch a t du d o lla r  ?
—  J 'achè te  le d o lla r  à 5 ,5200  francs 
(figure) et je le vends à 5 ,5225  (le 
quart).
—  Je  t'achè te  5 m illions de do lla rs  
à 5 ,5225 . »

La prem ière chose à fa ire  p ou r tra ­
va ille r sur le m arché des changes est 
d 'en  app rend re  la langue. En vo ici 
que lques rudim ents. « Bon jou r » se 
dit « bon jour les am is ». O n  ne parle  
pas de  franc mais de Paris : a insi le 
cours du do lla r  se dit « do lla r-Paris » 
et ce lu i du m ark « m ar-Paris » (ne 
pas p rononce r le k, ce la  sent son 
débutant). Le cours du d o lla r  en 
livres sterling (p rononce r « le ster- 
lin ») s 'appe lle  « le câb le  », du nom 
du prem ier câb le  té léphon ique  tran­
satlan tique . O n  ne d it pas « quatre- 
v ing t-d ix  » ni « so ixante-d ix  », mais, 
pou r g a g n e r  du temps, « nonan te  » 
et « septante ». Surtout, on l'a  vu, il 
sera it superflu  de rapp e le r  les trois 
prem iers chiffres d 'u n  cours : tout le 
m onde les conna ît. De même, inu ­
tile de  p réc iser que vous désirez 2 
m illions de do lla rs : dites « deux d o l­
lars », on vous com p rend ra .

Une fois la g ram m a ire  et le vo cab u ­
la ire  assim ilés, reste la pratique. Sui­
vons pas à pas Jack ie  Z a r if ia n  dans 
l'o p é ra t ion  la plus c lass ique  qu i soit
—  trouver des devises pou r un client. 
Un dé ta il : dans la réalité, les o p é ­
rations décrites au p a ra g ra p h e  qui 
suit on t été effectuées en v ingt-tro is 
secondes, ch ronom ètre  en main.

Le tréso rie r d 'E lf  a p p e lle  l'u n  des 
opé ra teu rs de  la sa lle  cha rgés des 
re lations avec la clientè le . Il a 
beso in , pou r p aye r un fou rn isseur 
étranger, de 10 m illions de  do lla rs. 
L 'o p é ra te u r-c lie n tè le  pou sse  de  
hauts cris, au  sens p ro p re  de 
l'express ion , pou r en in fo rm er J a c ­
kie Zarifian . Ce lu i-ci écoute, dans les 
trois hau t-parleu rs qu i lui font face, 
les six ou sept courtie rs (ils sont au 
m arché des devises ce que les ag e n ­
ces im m ob iliè res sont au m arché du 
logement) avec qui il a l'h ab itude  de 
travailler. Chacun ind ique en pe rm a­

nence deux p rix  : ce lu i auque l il 
vend du d o lla r  et ce lu i auque l il en 
achète. Ja ck ie  Z a r if ia n  cho is it celu i 
qu i offre le p rix  de vente le plus bas ; 
d 'u n e  pression sur un bou ton , il 
sélectionne la ligne d irecte qui le met 
en lia ison  pe rm anen te  avec  ses 
courtie rs préférés, annon ce  le nom ­
bre de m illions de do lla rs q u 'il désire 
acheter, et le son de son bel o rgane  
retentit au  travers de  la sa lle  pou r 
fa ire  savo ir à l'opé ra teu r-c lien tè le  
que les m illions d 'E lf  sont trouvés.

Q u o i de plus simple, n 'est-ce-pas ?
Fonds A.R.A.M



LES BIBLES ARMÉNIENNES 
AU BRITISH MUSEUM :
Une exposition consacrée aux Écritu­
res Saintes enluminées d’Arménie 
vient de se terminer au British 
Muséum à Londres. Elle s’est tenue 
du 11 décembre 1987 au 6 mars 1988, 
et proposait une série de manuscrits 
du plus haut intérêt. Parmi les calli­
graphies, à noter l’Évangile de Saint 
Mathieu au début du Xe siècle en yer- 
kat’aguir et l’Évangile selon Saint Luc 
datant de 1166.
Les autres documents calligraphiques 
dataient pour la plupart du XIIIe 
siècle.

L’exposition montrait également une 
série de portraits des évangélistes, et 
pages de garde des Évangiles allant du

XIIe au XVe siècle, provenant de Sis, 
Drazark et Jérusalem. Une autre série 
proposait l’illustration de scènes de 
l’Évangile : la résurrection de Lazare, 
l’entrée à Jérusalem (datant de 1317), 
la mise au tombeau du Christ (1437) 
et des manuscrits du XVIe au XVIIe 
siècle provenant de Ispahan, Kaffa 
(Crimée), Van et Constantinople. 
Deux Bibles : l’une provenant d’Ispa­
han (1646) et l’autre de Nouvelle Julfa 
(1651).
Sept somptueuses reliures dont une en 
argent de 1658, et d’autres provenant 
de Van, Sis, Cologne (1501) et Mar­
seille (1677). Une vitrine était consa­
crée aux écritures imprimées, parmi 
lesquelles un livre des psaumes

d’Amsterdam (1664), la Bible d’Oska- 
nian (Amsterdam 1666-1668) et deux 
livres de Venise, imprimés au XVIIe 
siècle.
Une seule carte présentée : celle des 
provinces selon les anciens historiens 
arméniens (Venise 1790).

Une dernière vitrine proposait 4 piè­
ces de monnaie : Léon I (1129-1137), 
Léon II (1198-1219), H et’um I 
(1226-1269) et quelques monnaies 
arméniennes de la période mongole. 
Les visiteurs recevaient à l’entrée un 
dépliant richement documenté et 
illustré, signé par V. Nersessian, res­
ponsable des collections orientales et 
du Moyen-Orient chrétien.

« LE CRÉPUSCULE DES ANGES »
de Pascal Tchakmakian

Cette épopée historique du peuple arménien au XXe siècle, couvrant la période du génocide de 1915 jusqu’en 1982, 
représente plus de dix ans de recherches et de travail à l’auteur. Elle fut publiée en deux volumes en 1982 et 1984. 
Ce roman historique fut non seulement bien accueilli par la presse, mais obtint le Prix Charles-Oulmont, de la 
Fondation de France, en novembre 1984. Ainsi, en le ré-éditant, nous souhaitons tout simplement redonner à cette 
page de l’histoire humaine la place qu’elle mérite, tant auprès des Arméniens que des non-Arméniens ignorant 
ce premier génocide du XXe siècle, si mal connu, ou purement oublié.
Ce livre est offert, avant sa sortie officielle, T.T.C. et frais compris, au prix modique de 105 F.
L’œuvre dépassera 384 pages ; il sera imprimé à l’ancienne, c’est-à-dire au plomb, et deviendra, nous le croyons, 
un classique du genre.

BON DE SOUSCRIPTION
Prix : 105 F.

QUANTITÉ : .......................................exemplaire(s) à ........................................ TOTA :

NOM : ............................................................................  PRÉNOM : ...................................
ADRESSE : ...............................................................................................................................

Règlement à l’ordre de Pascal Tchakmakian/S.E.G.
A envoyer à : Société d ’É d ition s Générales 

33, rue Béranger - 92320 Châtillon

Fonds A.R.A.M
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DES ŒUVRES D ’ARTS ARMÉNIENS 
EN VENTE CHEZ SOTHEBY’S :
Une coupe d’argent avec une inscrip­
tion en arménien et datant de 1799 est 
l’un des différents objets d’origine 
arménienne dans la vente d’œuvres 
d’arts islamiques ainsi que de tapis et 
de tissus chez Sotheby’s à Londres le 
mercredi 13 avril de 10 h 30 à 14 h 30 
(lot 552, estimé à 2/3000 livres ster­
ling).
Les œuvres d’arts arméniens avaient 
récemment attirés considérablement 
l’attention par le succès d’objets céra­
miques. Des pièces de ferronnerie gra­
vées et datées sont présentées dans 
cette vente, par exemple, un petit 
calice en cuivre avec une inscription 
trilinéaire en arménien en souvenir de 
l’église St-Thomas de la nouvelle 
Djoulfa, Ispahan, une église qui 
n’existe plus (lot 554, estimé à 5/7000 
livres sterling).

Il existe également un livre arménien 
de psaumes datant de 1867 de St- 
Lazare.
Les céramiques des potiers arméniens 
de Kutaya sont reconnaissables à leurs 
surfaces colorées et brillantes en 
jaune, vert, bleu, pourpre et rouge.

Poteries et céram iques de KU TAHYA

Pièces de fe rronne rie  de la  N ou ve lle  D JO U LFA . Fonds A.R.A.M
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Chère Cher
La nouvelle star du cinéma américain 
se prénomme Cher et elle n’hésite pas 
à affirmer qu’elle se nomme Cherilyn 
Sarkissian.
Dans les années 70, Cher forme avec 
son mari Sonny, un Italo-Sicilien, un 
duo qui a du succès et quel succès. 
A Las Vegas, où elle mène la revue du 
César Palace,elle est payée cent-cin­
quante mille francs (150 000 NF) de 
l’heure et possède un théâtre qu’elle 
a fait construire pour un milliard de 
dollars. Elle se rappelle avoir dépensé 
en quelques minutes dans un maga­
sin de luxe un million de francs. Mais 
Cher est autre chose qu’une star en 
paille, à 35 ans, elle laisse tomber la 
manne verte de Las Vegas et s’installe 
à New York et pour 500 dollars par 
semaine seulement elle débute au 
théâtre* à Broadway. Et elle franchit 
une par une les marches de la gloire 
des planches.
En 1986, “ Mask”, de Peter Bogdano- 
vitch, l’impose définitivement à 
l’écran.
Pourtant, Cher n’a pas la grosse tête 
pour autant, elle refuse de tourner 
dans “ Baby Boom” qui est finale­
ment confié à Diane Keaton, mais 
tourne ‘‘Les sorcières d’Eastwick” 
avec Nicholson.
Puis c’est “ Suspect” et aujourd’hui 
“ Éclair de lune” pour lequel elle est 
nominée aux Oscars. Son prix d’inter­
prétation féminine obtenu à Cannes 
pour “ Mask” la ravit.

Elle vient de sortir aussi un nouveau 
disque intitulé tout simplement 
“ Cher” et dont elle a interprété un 
extrait à la dernière nuitée des Césars 
à Paris.
Ah ! J ’oubliais, Cher s’est faite recti­
fier le nez après “ Mask” par un chi­
rurgien esthétique. Elle trouvait “qu’il 
était gênant sur l’écran”.

On vient de lui décerner l’Oscar de la 
meilleure actrice 1988.
Cher sera un peu plus chère.

Antranig A G O P IA N

* Elle possédait onze disques d’or et 
trois disques de platine.Fonds A.R.A.M
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^®ïhénia
THEATRE

SAROUKHAN CHEZ CHIRAZ
C O M PO S ITIO N

D E  L A  T R O U P E  D E  T H É Â T R E  
H O V A N N ES C H IR A Z

Comédiennes
Élise Agopian : Diguine Méline. 
Araz Buyuklapsin : Diguine Alice. 
Hélène Ohanessian : Diguine Panke- 
dentz.
Larissa Vanessian : Diguine Anahid. 
Comédiens
Vartan Arakelian : Missak Agha. 
Mesrob Boghossian : Mister Scott. 
Hratch Djingeozian : Doctor Noubar. 
Kevork Tokmakdjian : Karnig Chalva- 
rian.
Armen Zirekian : Mikael.
Enfants
Rosalie Agopian : Thérèse.
Vahan Berberian : Peter.
Astrig Bedikian : Lucie.
Maquilleuse : Noune Ohanessian. 
Souffleuse : Liliane Zirekian. 
Conseillère de mise en scène : Nou- 
chie Koukoulian.

Une culture nationale ne peut pas être 
seulement l’héritage, il doit aussi être 
création.
C’est partant de ce principe que 
Madame Manouch Chamirian, de 
Marseille — Hay Arinouch — Hay 
Ari, a créé la troupe de théâtre 
Hovannès Chiraz voici presque un an 
et qui vient de donner sa première 
représentation à Marseille. Quand on 
sait la difficulté qu’ont les jeunes 
Arméniens à s’exprimer dans leur lan­
gue qui est dite maternelle, c’est avec 
un certain plaisir qu’on assiste à une 
représentation théâtrale en langue 
arménienne, même si cette joie est 
tempérée par le fait qu’un seul des 
acteurs (Mesrob Boghossian) est né en 
France, les autres étant issus d’Armé­
nie ou de pays moyen et proche- 
orientaux où l’exercice de l’arménien 
est un moindre exploit.

En ce qui concerne la pièce qui se 
déroule en trois actes, c’est une satire 
contemporaine d’Alexandre Sarouk- 
han qui se déroule au Caire, en 
Égypte, et où la “ high society” armé­
nienne prend un certain plaisir à 
renier ses origines en tout cas sa lan­
gue et où l’objet de son respect, un 
certain Mister Scott, s’évertue à les 
remettre à leur juste place en relativi­
sant la notion de hiérarchie raciale et 
sociale.

Le titre, “ Nous ne parlons pas arm é­
n ien”, qui est en quelque sorte le leit- 
motif de la pièce, est battu en brèche 
par le ridicule de ses auteurs.

Dans la réalité, le but de l’auteur a été 
de renvoyer au public obligatoirement 
arménien son image dans un miroir 
subjectivement objectif.

Espérant qu’un public plus nombreux 
répondra aux futures représentations 
de la troupe, il faut saluer l’effort de 
ces jeunes gens et jeunes filles qui, 
deux fois par semaine, se réunissent 
pour garder vivante une culture meur­
trie.

Notons que quelques uns d’entre eux 
ont déjà participé à des représenta­
tions théâtrales, je pense à Élise Ago­
pian, Larissa Vanessian et Kévork 
Tokmakdjian, et qu’ils ont en projet 
d’autres représentations de Hagop 
Baronian ainsi que de Chirvazandzé. 
Allons au théâtre arménien.

A . A G O P IA N

Fonds A.R.A.M
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RÉCITAL DE LA VIRTUOSE 
HUGUETTE AGEDERIAN 
HEINTZELMANN

La France souffre actuellement d’une 
absence évidente de concertistes inter­
prètes de niveau international et, 
exceptés trois ou quatre noms que je 
ne citerai pas afin de ne pas créer un 
climat de discrimination qui ne pour­
rait qu’envenimer une situation déjà 
difficile en n’y apportant rien de posi­
tif, on est amené à constater que la 
France ne produit plus d’interprètes 
de haut niveau.
Et ce, malgré ce vibrionnement fré­
missant véhiculé par tous les médias 
autour de la culture, terme qui se 
trouve finalement vidé de son sens par 
l’exploitation désordonnée qui la con­
cerne.
Le domaine de la musique est parti­
culièrement affecté par cette carence, 
les subventions dispensées sont trop 
orientées exclusivement vers des insti­
tutions telles par exemple l’I.R.C.A.M., 
dont la spécificité, la recherche, con­
trairement aux résultats auxquels 
aboutit souvent la recherche fonda­
mentale dans le domaine scientifique, 
n’aboutit en matière de recherche 
musicale qu’à des impasses, dont 
l’expression vers le public ne contri­
bue qu’à éloigner celui-ci de la musi­
que.
On constate en effet que des “enri­
chissements” de la technique en 
matière de son, il est résulté au fur et 
à mesure et inversement un appauvris­
sement de l’expression musicale, du 
sentiment de la nature irremplaçable 
de cet apport.
Or, ne l’oublions jamais, ce qui fait 
le grand Art, c’est le sentiment qui s’y 
exprime, que ce soit en musique, en 
littérature, en peinture ou dans tout 
autre mode d’expression.
En conséquence et faute d’une univer­
salisation de la stimulation par les 
pouvoirs publics, la création musicale 
s’appauvrit. Fonds A.R.A.M
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MEïnénla
Face à une telle situation, le public 
recherche et retrouve aux sources de 
la musique et des interprètes qui lui 
restituent dans la très grande tradition 
cette musique dont l’apport le con­
forte dans ces certitudes.
C’était bien pour cela que le nom­
breux public venait écouter le 22 jan­
vier, salle Rossini, à Paris, dans le 
cadre du Concert du Triptyque et en 
présence de son président-fondateur 
Pierre d’Arquennes ; concert présenté 
et préfacé par le poète Alain Suied qui 
a dit avec émotion un merveilleux 
poème de Mandelstam, “ Erevan”, 
conditionnant ainsi d’emblée la salle 
à ce qu’elle allait ensuite écouter. 
Huguette Agederian Heintzelmann, 
dont la mère, pianiste, était Premier 
Prix du Conservatoire de Lausanne, 
soutenue par une technique pianisti- 
que qui se situe aux frontières de la 
perfection et par là-même respectant 
et discriptive en arrière-plan de 
l’architecture de l’œuvre, exprimant 
avec le relief en avant toute la musi­
calité de l’ouvrage. Huguette Agede­
rian Heintselmann a interprété avec 
une grande intensité de sentiment et 
une rare force d’expression les œuvres 
de toujours inscrites à son pro­
gramme : la Troisième Ballade, 
l’Étude n° 12 opus 25, l’Étude n° 11 
opus 25 et le Nocturne n° 2 opus 9. 
On peut dire que depuis Arthur 
Rubinstein, on n’avait pas entendu

une interprétation de cette qualité des 
œuvres de ce compositeur.
Les œuvres de F. Liszt ont ensuite 
démontré la haute technique pianis- 
tique de l’interprète dont la connais­
sance, l’exploitation des ressources et 
la sonorité d’instrument ont tenu le 
public en haleine.
Les trois études transcendantes : 
Eroïca, Appassionata et Mazeppa 
données simultanément dans un 
même programme constituent juste 
un pari contre l’extrême difficulté sur 
le plan de la virtuosité, de la techni­
que et de l’émotion.
Rares sont les interprètes et les virtuo­
ses prenant un tel risque dans un 
même programme.
Huguette Agederian s’est donnée 
corps et âme dans ces œuvres allant 
de la tendresse à la passion jusqu’à la 
furia tragique de Mazeppa.
En prélude, Huguette Agederian avait 
donné la Toccata de Khachaturian, et 
la Ballade Héroïque d’Arno Babadja- 
nian dont l’ouvrage très caractéristi­
que a enchanté le public.
Ces deux compositeurs ont marqué 
par leur personnalité faite de lyrisme 
romantique restituée par l’interprète. 
Après la course échevelée de 
Mazeppa, la très gracieuse et sédui­
sante concertiste, après de multiples 
rappels, a donné deux bis : l’Étude 
Révolutionnaire de Chopin, exprimée

avec toute la désespérance fougueuse 
que le public a ressenti profondément, 
et, en dernier bis, le Choral, extrait du 
Prélude Choral et Fugue de César 
Franck, interprété de façon boulever­
sante et somptueuse, mettant un point 
final à ce très grand concert.
En conclusion, un très beau concert 
sur un programme très bien ordon­
nancé, où l’interprète a pu exprimer 
toutes ses qualités : haute technique, 
grand respect de l’ouvrage, interpré­
tation faite de puissance, de tendresse, 
de grand sentiment de l’œuvre dont 
elle a su donner toute la dimension 
par le lyrisme pour les deux romanti­
ques et la restitution parfaite des 
caractéristiques ethniques de ces deux 
grands compositeurs arméniens. 
Huguette Agederian est une musi­
cienne, une véritable musicienne. Je ne 
crois pas pouvoir lui décerner quoi 
que ce soit de plus.
Disciple de Marcel Ciampi, 1er Prix de 
l’Académie Marguerite-Long, soliste 
en France (Concerts Colonne), en Ita­
lie, en Allemagne, au Sénégal, au 
Moyen-Orient, en Amérique du Sud 
(tour de l’Amérique du Sud), en 
Union Soviétique, en Arménie, 
Huguette Agederian Heintzelmann 
doit avoir sa place parmi les plus 
grands solistes internationaux.

S. SCIO RTINO

PATRICK FIORI
Ce jeune chanteur de 18 ans est d’ori­
gine arméno-corse. Il doit ses débuts 
dans la chanson à Jean-Luc Lahaye 
qui remarque sa voix et lui propose 
d’être candidat à l’émission de TF 1 
“ Les Habits du Dimanche” . Patrick 
Fiori y tient la première place sept 
semaines durant. Il est le seul à obte­
nir les sept victoires qui le mèneront 
à la finale.
Deux ans ont passé, Patrick évolue sur 
toutes les discothèques comme dans 
nos fêtes champêtres.
Son premier 45 tours est sorti le 21 
avril 1988, grâce à un mécène armé­

nien. La promotion en est désormais 
assurée, mais le vœu de Patrick est de 
rencontrer M. Aznavour.
A propos de notre communauté, 
Patrick sera présent le 12 juin 1988 à 
la fête champêtre de la J.S.A. Saint- 
Antoine. Ce sera une occasion de le 
découvrir ou de le redécouvrir. Sans 
doute pourrons-nous apprécier les 
deux titres de son disque: “ Stépha­
nie” et “ Dans ton regard”.
Nous lui souhaitons bonne chance et 
bien du succès.

Fonds A.R.A.M
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ménia
jo  Corbeau

Le rock méditerranéen s’arme d’un 
nouveau fleuron: “ LE REGGAE 
MARSEILLAIS”.
Issu de la génération du twist, son 
créateur, Jo Corbeau, le griot armé­
nien, fils d’apatrides réfugiés dans la 
grande cité phocéenne, a su réussir le 
subtil alliage planétaire, délicate alchi­
mie de 20 ans de musique pop. 
Mélange parfait de dub et d’aïoli !!!
La sono mondiale ébahie découvre 
“ Illimited Compagnie”, le groupe qui 
mixe son son dans les cheveux bou­
clés des Dalilas de banlieue.
Les années qui viennent seront abso­
lument ethniques et techniques, 
scande le chaman urbain poussé par 
sa bande de rebelles du soleil ! ! ! 
Une nouvelle vague ou un ras de 
marée ??? “ J ’AIME LA MÉDITER­
RANÉE”.

ROSY VARTE :
Irène

Ohanian-Jullien
Aquarelliste

Exposition de ses œuvres 
du 17 juin au 30 juin 
à la galerie de la Prévôté 
place de l’Archevêché 
Aix-en-Provence.

Vernissage-cocktail le 17 juin à 
partir de 19 h.

FAITES CONNAITRE
armenia

AUTOUR DE VOUS

Fonds A.R.A.M
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VICTOIRE DES ARMENIENS 
A  BOMBAY
Une équ ipe  de rugby  a rm én ienne  
de C a lcu tta  rem porte  le ch am p io n ­
nat de rugby des Indes et du sud-est 
asiatique.

Au term e d 'u n  tou rno i m arqué p a r

p lusieurs épreuves, l'é qu ipe  a rm é ­
nienne a rem porté  la C o u p e  de 
Rugby des Indes et de  l'A s ie  du Sud 
le 19 septembre. Précédem m ent, les 
A rm én ien s a va ien t g a g n é  deux

im portants matchs et deux trophées. 
Une récom pense supp lém en ta ire  
leur fut dé ce rnée  p o u r la tenue 
excep tionne lle  de  leu r équ ipe.

L 'équ ipe a rm én ienne de rugb y  à  Bom bay. (Au m ilieu) T. R. P. D aron  va rta bed  G E R E JIA N , (à sa droite) M . A rsham  S O O K IA S ՛, m an age r de l'é qu ipe  
arm én ienne de rugby  de Ca lcu tta . 14-19 septem bre 1987.

FOOTBALL
Pour la prem ière fo is depu is les 
heurts in terethn iques sang lan ts de 
fév rie r en A ze rb a ïd ja n , deux équ i­
pes a rm én ienne  et a ze rb a ïd jan a ise  
de fo o tb a ll se sont a ffron tées sur un 
terra in  neutre, et se sont séparées 
sur le score de  zé ro  partou t.

La rencontre, com p tan t pou r le 
c h a m p io n n a t  d 'U .R .S .S . ,  en tre  
A rarat-É revan (Arménie) et Neftch i- 
Bakou (A ze rb a ïd jan ) au ra it dû no r­
m alem ent être d ispu tée dans la 
cap ita le  a rm én ienne. Les d ir igean ts 
de la Fédération Soviétique de  Foot­
ba ll, m an ifestem ent soucieux d 'é v i­
ter d 'éventue ls désordres, ont jugé

plus sage de la transférer à Kichinev, 
la cap ita l de la Répub lique  de M o l­
davie.

La ra ison o ffic ie lle  invoquée a été 
" le  m auvais état de la p e lo u se "  du 
stade d 'É revan , se lon une e xp lica ­
tion donnée  p a r la rédaction  du 
quo tid ien  "Sov ie tsk i Sport" .

Le rencontre de Kichinev, retransmise 
p a r la té lévision sov iétique, s'est 
dé rou lée  sans inc ident.

C lassem ent :
1. Zénith .................................. 8 pts
2. T o r p é d o .............................. 7
3. D ynam o T b il is s i............... 6
4. J a lg u ir is ............................  6
5. D ynam o K ie v ..................  6
6. D n ie p r ................................. 6
7. C h a k h te r ............................ 6
8. Spartak  M o s c o u ............... 6
9. Lokom otiv  Sofia  ................6

10. D ynam o M oscou  ............. 5
11. T ch e rn o m o re ts .................. 4
12. D ynam o M in s k ................. 3
13. A r a r a t ................................. 3
14. M e ta l l is t ..............................3
15. K a ï r a t .................................. 2
16. N e f t c h i .............................. 1Fonds A.R.A.M



40 SANTE

"Q U E FAUT-IL
MANGER
POUR
COMBATTRE
L'ATHÉROSCLÉROSE"

Le rôle de l'alimentation est primordial, les données expérimentales et épidémiologiques ont permis ces derniè­
res années de mieux cerner les effets de nombreux composés alimentaires.

I. L'influence 
de la diététique 
peut s'exercer sur 
plusieurs facteurs 
de risque.

L 'hypertension  a rté r ie lle  (HTA) est 
notoirem ent liée à l'obésité et au sel. 
C e rta ines popu la tion s ind iennes qui 
consom m ent très peu de sel ont une 
in c idence  d 'H T A  vo is ine de  zéro, à 
l'inverse des popu la tion s japona ises 
g randes consom m atrices de sel.

A  la lum ière  d 'é tudes récentes, la 
consom m ation  en a lco o l pa ra ît net­
tem ent co rré lée  à une é lévation  de 
la tension a rtérie lle .

- Le d iabè te  : les conseils d iététiques 
donnés aux d iabé tiques ont b e au ­
coup  évo lué ces de rn iè res années. 
Les régimes pauvres g loba lem en t en 
hydrates de  ca rb o n e  on t un rô le  
dé lé tère  ca r ils sont au tom atiqu e ­
ment enrich is en graisses. Les hydra­
tes de ca rb o n e  se défin issent p a r

leur p ou vo ir  sucrant et leur pouvo ir  
hype rg lycém ian t p a r  ra p p o rt au 
sucre de référence —  le g lucose.

A ins i les sucres sim ples com m e le 
fructose on t un pou vo ir  sucrant 
élevé, supé rieu r au g lucose, et pe r­
mettent de  d im inue r les ca lo r ie s 
ingérées sans m od ifie r le goût.

Parm i les sucres com plexes, on met 
en év idence  de g randes va ria tion s 
du pou vo ir  hype rg lycém ian t (donc 
nuisib le chez le d iabé tique) : le pa in  
a un pou vo ir  hype rg lycém ian t de 
15 % p a r rap p o rt au  g lucose, les 
pom m es de  terre  de  74 %, le riz de 
56 % et les lentilles de 30 %. Ces 
notions perm ettent des o rien ta tions 
diététiques im portan tes ca r faciles à 
su ivre pou r les d iabé tiques.

- Les hype rlip idém ies et la c o a g u la ­
tion sont la rgem ent m odu lab le s pa r 
la diététique. Les hyperlip idém ies les 
plus sensib les au rég im e sont les 
hype rtrig lycé ridém ies im portantes.

Les form es les plus résistantes sont les 
h y p e rc lid e s té ro lé m ie s  pu re s  et 
im portan tes.

II. L'ensemble des 
enquêtes sont en 
pathologie humaine 
très concordantes.
L 'in c idence  des m a lad ies ca rd io vas­
cu la ires a augm enté  pa ra llè lem en t 
aux  m o d if ic a t io n s  a lim en ta ire s  : 
augm en ta tion  de  la consom m ation  
en v iand e  d 'an im au x  dom estiques ; 
ba isse de la consom m ation  en 
céréa les et autres produits végétaux. 
L'étude prospective  m enée à Boston 
et en Irlande sur 1000 hommes m on­
tre une in fluence  ind iscu tab le  des 
hab itudes a lim enta ires sur la m orta ­
lité ca rd iovascu la ire .

III. Les facteurs 
alimentaires 
incriminés dans 
l'athérosclérose 
sont très nombreux.
Le p rob lèm e  est d 'iso le r  les facteurs 
les plus im portan ts p ou r rendre lesFonds A.R.A.M
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conse ils d iététiques " ra is o n n ab le s ” , 
fac iles à suivre.

Le rô le  des gra isses est fo ndam en ­
ta l : on d istingue schém atiquem ent 
5 varié tés de co rp s gras appo rtés 
p a r  l'a lim en ta tion .

LES ACIDES GRAS SATURÉS
Ils p rov iennen t de  la v iande, de la 
charcuterie , des from ages et des la i­
tages non-écrém és. Ces graisses ont 
des effets néfastes : é lévation  du 
"m a u v a is "  cho lestéro l (facteur de 
risque) et ba isse du " b o n "  cho les­
téro l (facteur de protection).

LES ACIDES GRAS VÉGÉTAUX
Ils aba issen t le taux de  cholestérol et 
ont une activ ité légèrem ent an ticoa ­
gu lante. Les régim es pauvres en a c i­
des g ras végé taux , et en pa rticu lie r 
a c id e  lino lé ique , entra înent la fo r­
mation de throm boses (caillots) dans 
les artères.

LES ACIDES GRAS DES POIS­
SONS
Leur rô le  a été suspecté en ra ison 
d 'u n e  fa ib le  inc idence des m alad ies 
ca rd io -vascu la ire s dans les p o p u la ­
tions g randes consom m atrices en 
produ its de  mer, com m e les Esqui­
maux. Ces acides ont la propriété de 
fa ire  ba isse r le cho lestéro l.

LE CHOLESTÉROL ALIMEN­
TAIRE
Son rô le  chez l'a n im a l est ca rica tu ­
ral ; chez la p lupa rt des espèces, un 
rég im e m odérém en t en rich i en ch o ­
lestérol entra îne une im portan te é lé ­
va tion  du cho lestéro l doub lée  d 'un e  
a thé rosc lé rose  accé lé rée.

LES GRAISSES DE L'HUILE 
D'OLIVE ET DE LA NOIX DITS 
MONO-INSATURÉS
C erta in es popu la tion s on t une co n ­
som m ation  é levée de ces graisses et 
un taux bas de m a lad ie s ca rd io va s­
cu la ires. De plus, ces gra isses a u g ­
mentent éga lem en t le bon  cho lesté­
rol ce qu i n'est pas le cas avec les 
ac ides gras des poissons.

D 'autres facteurs jouent un rô le  qui 
reste à dém ontre r :
- le sé lén ium  a été retrouvé en con ­
cen tra tion  inversem ent p ro p o rtio n ­
ne lle  au  deg ré  d 'a thérosc lé rose,
- la v itam ine  E augm en te ra it le bon 
cho lestéro l,
- la v itam ine  C  d im inue l'a thé rosc lé ­
rose chez l'an im a l,
- l'a lco o l : il existe des doutes à p ro ­
pos d 'u n  éventuel effet p ro tecteur 
sur l'a thérosc lérose,
- le rô le  des fibres (pain com p let pa r 
exemple) est béné fique  sur plusieurs

points : ba isse de l'in c id en ce  des 
cancers du co lon  et peut-être des 
m a lad ies ca rd iovascu la ires ,

En p ratique, certains conseils 
simples peuvent être facile­
ment suivis :
- rem p lacem ent de la v iande  p a r du 
po isson au m oins deux fo is p a r 
sem a ine  et lim ita tion  de la consom ­
mation de v iande  à une fois p a r jour,
- suppression de la charcuterie  et du 
beurre,
- rem p lacem ent le plus souvent pos­
sib le des from ages g ras p a r des la i­
tages écrém és (yaourts),
- maintenir, vo ire augmenter, la con­
som m ation  de  co rp s g ras " in sa tu - 
ré s "  tels que  la m argarine , le tou r­
nesol ou l'h u ile  d 'o live ,
- lim ita tio n  des c a lo r ie s  inutiles 
(a lcoo l) ou trop  fac ilem en t d isp on i­
b les (boissons sucrées, confiseries),
- fa v o r ise r  la consom m ation  de 
légum es verts.

Dr Robert KHALVADJIAN 
Attaché de consultation 

des hôpitaux 
Cardiologue

artère normale artère malade

ATH ÉR O S C LÉR O SE  : affection dégénéra tive  des artères assoc ian t les lésions de l'a rté rio sc lé ro se  et de l'a thé rom e (l'a thérom e est une lésion a n a ­
tom ique ca ractéris tique de l'artériosclérose, constituée p a r  le  dépôt, su r la  p a ro i in terne des grosses artères, de p laque s  lip id iques évo luan t secon­
da irem ent vers la  sclérose et la  ca lc ification). Fonds A.R.A.M
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CENTRE DE RECHERCHES 
SUR LA DIASPORA ARMÉNIENNE

En re la tion  avec de g randes institu­
tions cu lture lles frança ises, le C R D A  
a cco rd e  pou r l'an née  1988 une 
p lace  p rio rita ire  aux actions menées 
dans les dom a ines de la recherche 
et des p ratiques artistiques.

Ces projets sur lesquels nous tra va il­
lons depu is plusieurs années vont 
enfin pou vo ir d ébouche r sur des 
ré a lisa t io n s  concrè tes po rteuses 
d 'a ven ir  pou r les jeunes A rm én iens 
de France (vo ir le texte de  présen­
ta tion  qu i suit).

A fin  que cette inform ation connaisse 
l'am p leu r la plus la rge possib le dans 
les rég ions paris ienne, lyonna ise  et 
m arse illa ise , nous vous dem andons 
de vous fa ire  l'é cho  de  cette in fo r­
m ation essentie lle pou r l'a ven ir  cu l­
turel de notre com m unauté.

Lancement 
de projets 

éducatifs et 
de recherches.

1. Promotion des pratiques 
artistiques.
Le CR D A , en re la tion  avec les res­
ponsab les académ iques de l'É d u ca ­
tion N a t io n a le  (Paris, C ré te il, Ver­
s a il le s ,  Lyon , G re n o b le ,  A ix -  
M arse ille ) o ffre  l'o ppo rtun ité  à des 
jeunes spécia listes ou étud iants en 
m usique et danse  de réa lise r des 
projets d 'in it ia t io n  et de spectac le  à

destination  des élèves des éco les, 
co llè g e s  et lycées. Ces pro jets 
devront porte r plus particu liè rem ent 
sur :
- les instruments arm én iens et leur 
p ra t iq ue ;
- le caractère  et l'h isto ire de la musi­
que a rm én ienne ;
- l'u tilisa tion  du support de  la danse 
au sein d 'a te lie rs  p é dag og iq ue s  
pouvant déboucher sur la réalisation 
de spectacles.

Ils seront app réc iés pou r leur co n ­
tenu pédagog ique .

2. Recherche.
En coo rd ina tion  avec différentes ins­
titutions cu lture lles, le C R D A  a la 
possib ilité  d 'en cad re r et de financer 
des recherches re latives à l'h is to ire  
de  la com m unauté  a rm én ienne  de 
France tant sur le p lan  loca l que sur 
le p lan  na tiona l.

Ces projets concernent des étudiants 
ou chercheurs en histoire, socio log ie, 
ethno log ie , an th ropo log ie , etc.

Vous pouvez envoyer vos projets 
ou prendre contact avec A rm and 
Sa rian  pou r toutes in fo rm ations 
com p lém enta ires.

Adresse :
Cen tre  de Recherches sur 
la D ia spo ra  A rm én ienne  
36, rue de Trévise 
75009  PARIS 
Tél. : (1) 42 .4 6 .0 5 .5 8

Association
Culturelle

N areg
L 'Association N a re g , p rés idée 
p a r  le D r A ru chum ian , in fo rm e 
la C om m unau té  de la tenue de 
son grand dîner dansant, le

d im anche  12 juin 1988, en p ré ­
sence de nombreuses pe rsonna­
lités et artistes. L'Association C u l­
ture lle N a reg  oeuvre pou r la d if­
fusion de la langue  et de  la cu l­
ture arm éniennes et pou r la p ré­
para tion  des lycéens à l'épreuve 
d 'a rm én ien  du Bacca lau réa t. 

A p rè s  18 ans d 'ex istence, une

tren ta ine d 'é lèves su ivent ses 
cours à Engh ien.

Les personnes désirant fa ire  con ­
na issance avec l'A ssoc ia tion  et 
ses activ ités, ou souha itan t sou ­
tenir ses manifestations, peuvent 
s 'adresser à ses responsab les au 
32, rue Félix-Faure, 95880  Eng­
hien, té lé phone : 34 .12 .84 .45 .

Fonds A.R.A.M
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AZN AVO UR A  TOULOUSE
L'e ffervescence é ta it g ran d e  depu is 
que lques jours à l'A m ica le  des 
A rm é n ie n s  d e  T o u lo u se  M id i-  
Pyrénées à l'a n nonce  p ro b a b le  de 
la v isite de C ha r le s  A zn a v o u r  au 
Cen tre  Cu ltu re l de Toulouse.

L 'enthousiasm e é ta it au  m axim um  
lorsque M lle  Élyse K o tzabach ian  a 
eu la con firm a tion  de son cousin  de 
Lyon, M . Papaz ian , et de M . B izdi- 
kian, qu 'ils accom pagnera ien t C ha r­
les A zn a v o u r  et son im pressa rio  M . 
Levon pou r p a r ta g e r  le repas de 
m idi du 19 fév rie r avec les m em bres 
du Cen tre  Cu ltu re l A rm én ien .

Inutile de p réc iser que le m essage 
est v ite passé entre les m em bres de 
l 'A m ic a le ,  en  p a r t ic u l ie r  c h e z  
l'équ ipe  o rgan isatrice  fém in ine de la 
cu isine a rm én ienne  : raki, mezes, 
beurek do lm as, b a k la va , etc., rien 
de  m anqua it au menu.

Le v ice -p rés iden t de l'Am ica le , M . J. 
Ketch ian , est a llé  a ccu e illir  les pe r­
sonnalités à l'h ô te l;  du ran t tou t le 
trajet, " l 'A m b a s sa d e u r  des A rm é ­
n iens" Charles A zn a v o u r  a créé une 
am b ian ce  fam ilia le  et joyeuse.

Le prés ident de  l'Am ica le , M . le Dr 
Zadeh , entouré  des m em bres de 
l'Am ica le , é ta it dans le ja rd in  du 
Cen tre  Cu ltu re l A rm én ien  p o u r les 
a ccue illir; tous plus ou moins surpris 
p a r la simplicité, l'a ir  si sym path ique 
de C ha r le s  A znavou r, on t réag i p a r 
des app laud issem en ts; la satis fac­
tion étant généra le , notre C ha r le s  
A zn a v o u r  a eu d ro it au  ba in  de 
fou le  fran co /a rm én ien .

A  l'in térieur, des tab les a ttenda ien t 
les invités, le prés ident, ap rès une 
courte  a llo cu tion  sur les A rm én iens, 
a rem ercié toutes les personnes p ré ­
sentes en souha itan t un bon  a p p é ­
tit.

Duran t tout le repas, l'a tm osphère  
g a ie  et joyeuse créée  p a r  notre 
C ha r le s  A zn a v o u r  et ses am is lyon ­
nais é ta it p le ine  d 'é chan ges  de  sen­
timents im prégnés de  l'e sp rit de  nos 
ancêtres et leurs souven irs.

En deux mots : H A IG A G A N  BATVA- 
G A N .

Ap rè s le ca fé  a rm én ien , p lusieurs 
m em bres sont a llés de m an d e r des 
au tographes et certa ins ont exprim é

leur ém otion  en em brassan t notre 
g rand  C ha r le s  A zn a v o u r  sous les 
c lics des pho tog raphes.

La "D é p ê c h e "  quo tid ien  de  Tou­
louse n 'a cessé de fa ire  l'é lo g e  de 
Charles A zn a vo u r don t les deux so i­
rées ont été un très g rand  succès à 
gu ichet fermé.

M e rc i à C ha r le s  A zn a v o u r  et à ses 
am is.

De gau che  à  d ro ite : L. S A IL U A N , K E T C H IA N , v ice-président, A Z N A V O U R , D octeu r Z A D E K , R. BI Z D  I K l A N . Fonds A.R.A.M
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YAN'S CLUB
5 , avenue Re ille  

7 5 0 1 4  Paris 
Tél. 4 5 .8 9 .2 0 .4 8

Tournoi de tennis 
les 2 et 3 juillet.
Inscrivez-vous dès à présent.

D é jeuner tous les jours sauf le 
d im anche.
Tous les lundis soirs : échecs et 
b ridge.

POUR TOUS 
ENGAGEMENTS 

DE

(juillet et août)
téléphonez à 

\ARTE\AR Paris, 
(1) 48.93.42.69

UAFAC
Préoccupée pa r la situation catastro­
ph ique  du pa tr im o ine  a rch itectu ra l 
a rm én ien  dans certa ines contrées, 
l 'U n io n  A rm én ienn e  de France des 
A rch itectes et Concep teu rs o rgan ise  
une rencon tre  du vend red i 3 au 
lund i 6 juin.

Ces journées se dé rou le ron t au co l­
lège  M ekh ita r is te  M o u ra t  Raphaë l, 
à Venise, en Italie.

Le p r in c ip a l ob jectif de ces m an ifes­
ta tions est d 'é ta b lir  un p rog ram m e 
d 'ac tion s im m édiates pou r la sauve­

ga rd e  des vestiges du pa tr im o ine  
arch itectu ra l a rm én ien .

D 'autres thèm es seront abo rdés 
com m e la fo nda tion  d 'assoc ia tions 
d 'a rch itectes d 'o r ig in e  a rm én ienne  
dans différents pays et l'é tab lisse ­
ment de re la tions perm anentes.

Les arch itectes et spécia listes dési­
reux d 'in te rven ir  sur que lqu 'a spec t 
de l'a rch itectu re  a rm én ienne  peu ­
vent envoyer au  bureau de l 'U A F A C  
un exem p la ire  de leu r pro jet afin  
que  le Bureau puisse donne r son 
ava l. Toutes les d ispositions sont p r i­
ses p ou r assurer un transpo rt et un 
séjour dans les meilleures conditions, 
et les é tud iants béné fic ien t de fa c ili­
tés de logem ent.

Pour les inscrip tions et rense igne­
ments, s 'ad resser à :

U .A .F .A .C ./G .I .A .
B. P. 120
75763  Paris C edex  16 
Té l.: (1) 4 6 .0 3 .5 2 .6 3

LES "VOIX D'ARMÉNIE" 
DE VAHË GODEL

Rectificatif

Dans notre p résen ta tion  de l'a n th o lo g ie  pub lié e  p a r  Vahé G o d e i auns la 
revue "P o é s ie  1 "  n° 133 (A rm én ia  n° 107, p. 55), une transcrip tion  m a len ­
contreuse a engendré  une grossière erreur : Razm ig Tavoyan, poète d 'A rm é ­
nie Soviétique, est cité com m e un poè te de la D ia spo ra  a lo rs q u 'il s 'ag issa it 
de Zah rad .

Pour m ieux répa re r cette con fusion , vo ic i un extra it de la notice  que Vahé 
G o d e i consacre  à ce poè te  :
Z ah rad  (Zareh Ya ld izc iyan) v it à Istanbul où il est né le 10 m ai 1924. Il a 
é tud ié la m édecine pendan t trois ans, après a vo ir  été l'é lève des Pères M ék- 
hitaristes. Ses prem iers poèm es on t pa ru  du ran t la de rn iè re  guerre. Son 
oeuvre com p rend  six recueils pub liés à Istanbul et deux  livres éd ités à Bey­
routh et à Erevan. Traduit en plusieurs langues, no tam m ent en ang la is , Z ah ­
rad est sans dou te  le poè te à la fo is le plus connu  et le plus o r ig in a l de 
la D ia sp o ra ...

S igna lons à l'o cca s ion  de  cette rectifica tion  que ce nouveau  f lo r ilè g e  de 
la poésie  a rm én ienne  pub lié  dans une revue pa ris ienne  tiran t à environ 
20 000 exem plaires a eu un la rge écho dans la presse arm én ienne en France 
et a illeurs, no tam m ent dans "K ra g a n  Te rt" (Erevan), " M a r m a ra "  (Istan­
bul) et " S h ir a g "  (Beyrouth).

"P o é s ie  1 "  est d iffusé p a r  les éd itions Sa in t-G e rm a in -des-P rés, 68, rue du 
C he rche -M id i, 7 5006  Paris.

Armand GASPARD

G enève, le 12 av ril 1988 Fonds A.R.A.M
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HOMMAGE POSTHUME
AU PASTEUR HAROUTIOUN HELVADJIAN
Il est des morts qu i ne peuvent la is ­
ser ind ifférents, le pasteur H e lvad - 
jian est de ceux-là .

H a ï ou adoré , ado ré  le plus souvent 
mais aussi ha ï, il n'a jam ais laissé les 
autres ind ifférents.

Il est des hom m es qu i m arquent, le 
pasteur H e lvad jian , je ne le rencon­
tra is pas souvent, mais c 'é ta it tou ­
jours très intense les échanges que 
nous av ion s et aussi passionné.

Je ne l'a i connu q u 'à  la fin de sa vie, 
m ais j'ava is  l'im pression  que je 
voya is un jeune de mon âge, son 
e n th o u s ia s m e , son  c o u ra g e  
n 'ava ien t pas d 'éga l, c'est ce présent 
qu i m 'intéressait, et si je devais rete­
n ir deux  leçons de lui, ce se ra it: la 
ré conc ilia t ion , l'œ cum én ism e de la 
na tion  a rm én ienne  et la pe rm a ­
nence de  la lutte pou r une restaura­
tion  nationa le .

A p rè s  l'a tten ta t d 'O r ly  où le m onde 
a  essayé de  fa ire  des A rm én iens des 
bou rreaux , il éta it là , seul, dressé 
face à l'ennem i pou r a ffirm er le con­
traire.

M a is  ce qu i restera surtout de lui 
dans ma m ém oire, ce sont ses v is i­
tes de  Paris à Londres, de  Be lg rade 
à G enève  et a illeu rs à tous ces jeu­
nes, nos frères, nos fils qu i, un jour, 
a va ien t d é c id é  de  fa ire  don  de  leur 
vie, en tou t cas de  leu r liberté, pou r 
la d ign ité  du peup le  arm énien. C 'est 
a u s s i à e u x  q u e  je pen se  
au jo u rd 'h u i, eux qu i vont se sentir 
enco re  un peu plus seuls, un peu 
plus o rphe lins.

Il y a que lques années, lorsque je 
m'étais senti adulte, j'avais décidé de 
ne plus jam a is p leu re r à un en terre ­
ment. Lors de  la cérém on ie  funèbre 
du pasteur, les dires de  M ons ieu r 
G eo rges Khay igu ian  m 'ont a rrachés 
que lques larm es et les présents ont 
fa illi a pp lau d ir. C 'é ta it l'h om m age  
de l'am i.

Et p ou r te rm iner cet hom m age, je 
n 'oub lie  pas ce que le pasteur ava it 
répondu au président du Tribunal de 
Paris qui l'a va it in terrom pu pendan t

q u 'il tém o igna it au procès des q u a ­
tre de l'O p é ra t io n  Van et où il d isait : 
" J 'a i  p r ié  a vec  ces qua tre  jeunes 
p o u r  le p eup le  arm én ien", en disant 
" E t  avez-vous p r ié  aussi p o u r  l 'â m e  
du d ip lom a te  turc assassiné ? "  ; " Je  
suis p ro testan t, M o n s ie u r le Prési­
dent, et nous ne p r io n s  jam a is p o u r  
le repos de l'âm e ". C 'é ta it  un 
hom m e qui ava it le sens de la répa r­
tie.

La de rn iè re  fo is que je l'a i rencon ­
tré, il é ta it pressé c a r  en retard à un 
concert au  Cen tre  Cu ltu re l A n i. 

D om m age, c a r  nous avons de moins 
en moins de patrio tes pressés.

A. AGOPIAN

ՎԵՐԱՊԱՏՈՈԵԼԻ 

ՅԱՐՈՈԹԻՈն ՀէԼՎՈ ծԵԱ ն

Ամէն մարդ կր Սանչնայ վ ե ­

րա պա տուե լին ,  որ ամբոդջ  իր կեան­

քը  ն ո ւի ր ա ծ  է իր  հաւատքին ե լ  իր 

ա րգին :  Ան ծնած է Պ ո ւ ր ս ա յ ի  Մ ո ւ ­

րատ Չայ գ ի ւ ղ ը ՝  Ձ 7  ն ո յ . 1 9 1 3 - ի ն , 

Թ ո ւրքիա :  Երիտասարդ հասակին, իր 

ագգի բ ո լ ո ր  գ ա ւա կ ն ե ր ո ւն  պէս ե ն ­

թարկուած էր  թ ա գ ո ւմ  տաոապանքնե- 

ր ո ւ  ե լ  օտար ե ր կ ի ր ն ե ր ո ւ  մ է ջ  ա- 

պաստան մր գ տ ն ե լ ո ւ :

Վ ե ր ջ ի ն  հանգրուանը եդալ ֆը 

րանսա: Պատերագմէն աոաջ կր գրտ- 

ն ո լ է ր  Արտ էշի  շր ջա ն ը  Օպրնաս: 

1 9 3 9 - 1 9 4 5  թո լա կ ա ն ն ե ր ո ւն  շատ 

մեծ  օգտակար ո ւթ ի  ւն  ո լ ն ե գ ա լ  ֆ ր ­

րան սական դիմադրական ո յ ժ ե ր ո ւ ն  

-  Յ է գ ի u թանu - :  Ի մա սնա ւորի  արա­

տեց կարմիր բանակին գ ե ր ի  ինկած 

հ ա րի ւր ա ւո ր  գ ի ն ւ ո ր ն ե ր ,  ո ր ո ն ց  մէ 

ջ է ն  4 5 0  հայ զ ի ն ւ ո ո ն ե ը : Պատերագ-Fonds A.R.A.M
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մի վ ե ր ջ ա ւո ր ո ւթ ե ա ն  ի ն ք զ ի ն ք ը  ն ը -  

ւ ի ր ե ց  Ա ս տ ո ւ ծ ո յ :  5 տարի տ եւող  

Աստուածաբանական ո ւ ս ո ւ մ է ն  ետք 

տիրացաւ բ ա ր ձ ր ա գ ո յն  տիտ ղոսին ,  

պատրաստելով ո ւ ս ո ւ մ ն ա ս ի ր ո ւ թ ի ւ ն  

մը ն ո ւ ի ր ո ւ ա ծ  Հայ լ ե ղ ո ւ ի  ստ եղծ ­

ման ն ի ւ թ ի ն :  Ք ննի չ  յա ն ձն ա խ ումբը  

խորապէս գնահատած է իր աւարտա- 

Սաոը: Մ ի ե ւ ն ո յ ն  ժամանակ հետելած 

է ան տ ե ղ ւ ո յ ն  գրական դասրնթացք-  

ն ե ր ո ւ ն :  Հ ո գ ե ւ ո ր  հ ո վ ի ւ  ձ ե ռ ն ա դ ­

ր ո ւ ա ծ  է 1 9 5 Ձ - ի ն :

Յաջորդական տ ա րիներո ւն  մեծ  ջանք 

թափած է հայ երիտասարդութեան 

կրթ ո ւթ եա ն  գ ո ր ծ ի ն :  1 9 7 3 - ի ն  եդած 

է Մ ա ր ս է յ լ ի  մ է ջ  կ ա ո ո լ ց ո լ ե լ ի ք  

մ ե ծ  ե դ ե ո ն ի  յ ո ւ շ ա ր ձ ա ն ի  յա ն ձ ն ա ­

խ ո ւմ բ ի  անդամ:

Հայկական գինեալ  պ ա յք ա ր ը ,ո ր  

ծ ն ո ւ ն դ  առաւ Գ ո ւ ր գ է ն  Եանրգեանի 

մա րտ իրոսո ւթ եա մբ ,  սկսաւ ո ւ շա դ ր ո  լ 

թ ի ւ ն ր  գ ր ա ւ ե լ  վերա պ ա տ ուե լիին :  

1 9 4 4 - է ն  ի վեր րնդ  միշտ  գ բա ղ ո լ ե ­

գալ հայ բանտարկեալ ն ե ր ո վ ,  որւյէս 

պաշտօնական այ g b լ ո ւ - օ մ օ ն ի է - : ն ո յ ն  

ձ ե ւ ո վ  ացգային  պայքարի ց ո հ ո ւ ա ծ  

երիտասարդութեան մասին հետաքրքրր-  

ո ւ ե ց ա ւ :  Քաղաքական բանտարկեալն ե -  

ր ո ւն  տեւական ա յ ց ե լ ե լ ո ւ /  յ ո յ ս  ե լ  

հաւատք ն ե ր շ ն չ ե ց  ա նոնց :  Հակառակ 

իր ւխտառող ջ ւ(իՍակին չափազանց Հհիդ 

թւսւէեց այդ  բանտարկուած աղոց ն ի ւ ­

թապէս ե ւ  բարոյապէս ղ ի կ ո ւ ն ք  կանգ­

ն ե լ ո ւ :

))ման ա յ ց ե լ ո ւ թ ե ա ն  մր րնթաց-  

ռին  է որ իր ա ռ ո ղ ջ ո ւ թ ի ւ ն ը  ա ւ ե լ ի  

վատթարացաւ: Տ ո ւն  վերադարձին խոր­

հ ո ւ ր դ  տ ո ւ ի ն  ի ր ե ն  ե ն թ ա ր կ ո ւ ե լ ո ւ  վ ի ­

ր ա բ ո ւ ժ ա կ ա ն  գ ո ր ծ ո ղ ո ւ թ ե ա ն  մ ր ,  ո ր -  

պ է ս ց ի  կ ա ր ո ղ ա ն ա յ  շ ա ր ո ւ ն ա կ ե լ  ի ր  ա -  

ռ ա ք ե լ  ո ւ թ ի ւ ն ր : Սան  ա ւ ա ն դ  ո ր  հ ա յ  քա ~ 

ղ ա ք ա կ ա ն  բ ա ն տ ա ր կ  ե ա լ ն ե ր ո լ  պաշտպան 

յ ա ն ձ ն ա խ ո ւ մ բ ի ն  ալ  ն ա խ ա գ ա հ ն  է ր :  

1 9 8 7 ի  ն ո յ ե մ բ ե ր է ն  մ ի ն չ ե ւ  

1 9 8 8 - ի  Ա պ ր ի լ ը  հ ի ւ ա ն դ ա ն ո ց է  հ ի ւ ա ն ­

դ ա ն ո ց  փ ո խ ա դ ր ո ւ ե ց ա ւ  : Վ ե ր ջ ա պ է ս  ի ր  

ա չ ք ե ր ը  փ ա կ ե ց  ի ր  ե տ ի ն  ձ գ ե լ ո վ  օ ր ի ­

ն ա կ ե լ ի  ա գ գ ա յ  ի ն  ի  մ ր  տ ի պ ա ր ը  ե ւ  լա ±  

ւ ա գ ո յ ն  յ ի շ ա տ ա կ ն ե ր :

Գուրպէն ԴաօլանՕեաՆ

Վերապատո լ ե լ ին 

հաւքոգուած էր  որ Հայ Աւետարանական 

ե լ  Աոաքելական ե կ ե ղ ե ց ի ն ե ր ը  պէտք է 

ա ւ ե լ ի  մերձեն ա ն  ի ր ա ր ո ւ :  Մօտէն ծա­

ն օ թ ո ւ թ ի ւ ն  ո ւ ն է ր  Ամենայն  Հ ա յո ց  Վ ե ­

հափառ Հայրապետը" Վագգէն Ա . ի ն :  Ա -  

մէն  անգամ որ Հայաստան կ ՚ ա յ ց ե լ է ր  

Երե ւա նի  ժողովարան ին մ է ջ  հոծ  թար­

մ ո ւ թ ի ւ ն  մը ի ր ե ն  կր սպաս էր  :

ա
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MOTEL de LUXE

MONT-ARARAT

Y E Z E G U E L I A N  

- LOCATION AU MOIS -

- SEC R ÉT A R IA T  - ACCUEIL

• ABIDJAN - (Côte d’ivoire) - 01 - BP816 
Tel: (225) 352613 - Telex: 42295

• PARIS - 34 ave. - CHAMPS-ÉLYSÉES-8e 
Tel: (331) 43596519 - Telex: 642943
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mon/ieur meuble
KOU YOUMDJI AN

2 8 0  M A G A S IN S  E N  F R A N C E

Si les japonais possédaient un canapé comme ça, 
seraient -iteaussi productifs?

L 'H Y M N E  A  LA  PARESSE

La plus grande exposition de 
M EU BLES - SA L O N S  : Style et Contemporain
Siège social

13400 AU BAG NE
(En venant de Marseille, autoroute sortie Aubagne SUD - O UVERT LE D IM A N CH E après-midi).
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